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Résumé

Alors que le domaine de la construction résidentielle est majoritairement développé par des promoteurs, il est raison-
QDEOH�GH�VH�TXHVWLRQQHU�VXU�OD�TXDOLWp�GHV�KDELWDWLRQV�FRQVWUXLWHV�HQ�VpULH�HW�D\DQW�HQ�WrWH�OH�SUR¿W��'HYDQW�XQH�SDXYUHWp�
de la variabilité des espaces résidentiels contemporains, cet essai (projet) propose d’intégrer les pièces de l’entre-deux 
traditionnelles pour améliorer les qualités spatiales, expérientielles et appropriables de la maison en milieu urbain. Il est 
avancé que ces espaces traditionnels permettent de répondre aux enjeux du contrôle du climat et du contrôle de l’inti-
mité. En outre, puisque ce type d’espace n’accueille souvent pas d’activités formelles et précises, il offre une grande 
liberté formelle et matérielle, liberté qui permet de faire varier les ambiances spatiales de la maison. Il est ainsi soutenu 
que les perrons, galeries, vérandas, terrasses, balcons, tambours et seuils peuvent enrichir par leurs déclinaisons 
spatiales l’expérience et l’habitabilité des lieux résidentiels.
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Avant-propos

L’idée pour cet essai (projet) émerge des souvenirs de mes étés passés dans le confort de la galerie au chalet de mes 
parents. Ayant toujours été charmée par ce type de lieu qui, entre l’intérieur et l’extérieur, procure une ambiance toute 
particulière : celle de se trouver dehors, mais de se sentir protégée ; je voulais tenter d’intégrer ces qualités spatiales 
à un projet contemporain et urbain. Ce projet est donc une vision très personnelle de ce que devrait être la maison.

Je dois premièrement remercier Gianpiero Moretti qui m’a guidée dans ce projet. Comme je n’avais pas fait de pro-
jet d’habitation depuis la première année de mes études, ce projet fut très confrontant et il a su me supporter et me 
UHGRQQHU�FRQ¿DQFH�HQ�PHV�LQVWLQFWV��6DQV�OXL��FH�SURMHW�Q¶DXUDLW�SDV�pWp�DXWDQW�pTXLOLEUp��'H�OD�PrPH�PDQLqUH��PHUFL�j�
O¶HQVHPEOH�GHV�SURIHVVHXUV�TXL�P¶RQW�HQFDGUpH�DX�¿O�GHV�DQV��YRWUH�HQJDJHPHQW�P¶HVW�SUpFLHX[�

Un grand merci au jury qui par leurs commentaires constructifs m’ont aidé à y voir plus clair et à faire progresser dans 
le bon sens mes idées.

Merci aussi à mes amis/collègues qui m’ont aidé à remettre en question des décisions, mais aussi à me faire avancer 
GDQV�FH�SURMHW�¿QDO��&H�IXW�XQ�SODLVLU�G¶DSSUHQGUH�O¶DUFKLWHFWXUH�HW�OH�WUDYDLO�G¶pTXLSH�HQ�YRWUH�FRPSDJQLH�

Finalement, merci à ceux avec qui j’ai partagé mon quotidien en dehors de l’architecture. Vous m’avez permis de 
FRQVHUYHU�XQ�FHUWDLQ�pTXLOLEUH�GDQV�FH�SDUFRXUV�H[LJHDQW�HW�JUDWL¿DQW�
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/LVWH�GHV�¿JXUHV

)LJXUH���D���'LVSRVLWLI��OH�WDPERXU
)LJXUH���E���'LVSRVLWLI��OD�JDOHULH
)LJXUH���F���'LVSRVLWLI��OD�YpUDQGD
)LJXUH���G���'LVSRVLWLI��OD�FXLVLQH�G¶pWp
)LJXUH���H���'LVSRVLWLI��OH�SRUFKH
)LJXUH���I���'LVSRVLWLI��OD�WHUUDVVH
Figure 2.g Seuils d’entrées, Hertzberger.  Haarlemmer Houttuinen housing à Amsterdam. Source : Anita Berrizbeitia et 
Linda Pollak (1999) Inside Outside : Between Architecture and Landscape. Gloucester : Rockport Publishers.

Figure 2.h Intégration de pièces extérieures végétalisées qui subdivisent le plan. Shigeru Ban Architects, Shutter House 
à Tokyo. Source : Naomi R. Pollock (2006) Maisons japonaises contemporaines. Paris : Phaidon.

Figure 3.a : Marquage du seuil chez Aldo van Eyck pour l’Orpheplina municipal d’Amsterdam, 1960. Source : Aldo van 
Eyck (2008) Aldo Van Eyck : Writings. Amsterdam : SUN.
¿JXUH���E�/HV�DPELYDOHQFHV�GpFULWHV�SDU�$OGR�YDQ�(\FN�Source : Aldo van Eyck (2008) Aldo Van Eyck : Writings. Amster-
dam : SUN.
Figure 3.c Shéma des intentions du projet

Figure 4.a Terrain d’implantation. Source : Carte interactive, Ville de Québec, http://carte.ville.quebec.qc.ca/carteinteractive/
Figure 4.b Les espaces de l’entre-deux existants
Figure 4.c Implantation en coeur d’ïlot, Herzog et de Meuron, Appartement rue des Suisse à Paris. Source : Luis Fer-
nández-Galiano (2007) Herzog et de Meuron 1978-2007. Madrid : Arquitectura Viva SL
Figure 4.d Implantation du projet, plan du rez-de-chaussée
)LJXUH���H�'pYLYHOODWLRQ�GDQV�OD�SRUWH�FRFKqUH
Figure 4.f Façade sur rue
Figure 4.g Terrasse privée en connexion avec la cour collective
Figure 4.h Le perron
Figure 4.i La terrasse, vue de l’intérieur et plan
Figure 4.j Le balcon
Figure 4.k Le solarium
Figure 4.l Un jardin en hiver
Figure 4.m La fenêtre en plan, vue de l’extérieur et en coupe
Figure 4.n L’escalier
Figure 4.o Matérialité extérieure, bois et zinc
Figure 4.p Ambiance de la cour

Note : Lorsqu’il n’y a pas de références, il s’agit de photos personnelles ou d’images produites par l’auteur.
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Introduction

Cet essai projet s’intéresse aux valeurs architecturales, identitaires, bioclimatiques et sociales des espaces et pièces 
de transition en vue d’augmenter les qualités d’habitabilité de la maison contemporaine en milieu urbain. Ne répondant 
SDV�WRXMRXUV�j�GHV�XVDJHV�HVVHQWLHOV�RX�Gp¿QLV�FRPPH�FHOXL�GH�GRUPLU�RX�GH�PDQJHU�� OHV�HVSDFHV�GH�O¶HQWUH�GHX[�
sont pourtant vecteurs d’une grande richesse architecturale, expérientielle et identitaire. Vestibules, vérandas, galeries 
couvertes et ouvertes, cuisines d’été et autres créent un seuil, une transition, voir parfois une procession entre deux 
espaces (White, 2005 et Meiss, 2007). Ces pièces ont été façonnées en réponse au climat nordique et marquent tradi-
tionnellement notre environnement bâti. Les constructions contemporaines en sont souvent dépourvues alors que les 
pièces de l’entre-deux, font traditionnellement partie des maisons et elles devraient êtres intégrées à la maison contem-
SRUDLQH��FDU�HOOHV�UpSRQGHQW�j�XQH�LPDJH�FXOWXUHOOH�LQFRQVFLHQWH�GH�OD�PDLVRQ�HW�HQ�IRUWL¿HQW�DLQVL�OH�VHQV��&RPSWH�WHQX�
de ces données, comment concevoir des pièces de l’entre-deux comme éléments générateurs de confort, d’intimité, de 
transition et d’identité à la maison contemporaine pour en améliorer ses qualités expérientielles ?

/H�WHUUDLQ�G¶H[SORUDWLRQ�SRXU�OH�SURMHW�HVW�OH�TXDUWLHU�6DLQW�6DXYHXU�j�4XpEHF��6H�VHFWHXU�VH�Gp¿QLW�HQ�SDUWLH�SDU�XQH�
faible cohésion architecturale entre les constructions ainsi qu’une occupation du sol non optimisée, ce qui laisse plus 
de liberté dans le développement du projet (Charbonneau, 2009). Ce dernier se matérialise sept maisons étroites 
disposées parallèlement à la rue, soit de façon à créer des pièces en constant contact avec la cour et la rue. Trois des 
ORJHPHQWV�VRQW�VLWXpV�HQ�F°XU�G¶LORW�D¿Q�G¶H[SORUHU�G¶DXWUHV�UHODWLRQV�VSDWLDOHV�HW�XUEDLQHV��

Puisque les pièces de l’entre-deux sont issues d’une culture héritée, la démarche s’attarde à l’étude de constructions 
vernaculaires présentes dans le quartier Saint-Sauveur ainsi que des pièces transitoires traditionnelles. Cette étape 
permet d’aborder leurs fonctions : soit le contrôle du climat et le contrôle de l’intimité. Outre le fait de répondre à des 
besoins, les espaces de l’entre-deux sont aussi des lieux. C’est à dire qu’ils affectent les occupants par leur dimensions, 
leur matérialité, leur degré d’ouverture et par les liens qu’ils permettent d’établir entre des éléments simultanés et divi-
sés, tels l’intérieur et l’extérieur, un aspect de la démarche exploré par la maquette et le dessin. 
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Chapitre 1 : Pourquoi la maison

����/¶LPSRUWDQFH�GH�OD�PDLVRQ�FRPPH�OLHX�DUFKLWHFWXUDO

7HO�TX¶DI¿UPp�SDU�5DSRSRUW��������OH�ORJHPHQW�HVW�OH�PLOLHX�SUHPLHU�j�WRXWHV�GHV�FXOWXUHV�FH�TXL�OH�UHQG�SOXV�LPSRUWDQW��
,O�HVW�OH�SURGXLW�OH�SOXV�W\SLTXH�GX�SURMHW�YHUQDFXODLUH�HW�GRQF�FHOXL�TXL�HVW�OH�SOXV�LQÀXHQFp�SDU�OD�FXOWXUH��/D�PDLVRQ�
est en outre, au niveau de l’individu, l’espace premier, soit un lieu personnel qui évoque des émotions fortes. Selon 
Lawrence (1987), notre expérience contemporaine de la maison inclut une quantité importante de données sociales et 
culturelles héritées des générations antérieures. Les façons de vivre les espaces évoluent lentement et l’introduction 
d’espaces dits traditionnels à l’architecture contemporaine permettrait donc une meilleure appropriation de celle-ci. 
La construction d’espaces vernaculaires lui permettrait de correspondre à une image inconsciente et culturelle de la 
maison. Au Québec, les maisons vernaculaires ne se limitent ainsi pas seulement au carré isolé de la maison (White, 
2005). Ces constructions comportent des ajouts qui les rendent particulières à leur milieu. Les porches, les galeries, 
les tambours sont des exemples de lieux résidentiels hérités d’une culture commune d’habiter.  La création de tels 
HVSDFHV�UHQIRUFH�O¶LQWHUDFWLRQ�SV\FKRORJLTXH�HQWUH�O¶LQGLYLGX�HW�VD�PDLVRQ�GDQV�OD�PHVXUH�R��FHWWH�GHUQLqUH�UHÀqWH�XQH�
certaine identité du soi (Lawrence, 1987). Toujours selon Lawrence (1987), l’individu reconnaît ainsi dans la maison 
GHV�QRWLRQV�G¶LQWLPLWp��G¶LGHQWLWp�HW�GH�WHUULWRULDOLWp�HW�GH�FRQIRUW��QRWLRQV�SRXYDQW�rWUH�DI¿UPpHV�DUFKLWHFWXUDOHPHQW�SDU�
l’aménagement d’espaces de l’entre-deux. À ce propos, il démontre la présence de tels espaces dans les premières 
habitations où des seuils d’entrée étaient aménagés. Il paraît donc évident que l’Homme marque depuis ses premières 
constructions la limite entre le privé et le public ou entre le sacré et le profane, limite qui est aussi souvent celle entre 
le construit et la nature, entre l’intérieur et l’extérieur.

����5HJDUG�FULWLTXH�VXU�OD�PDLVRQ�FRQWHPSRUDLQH

Les maisons sont aujourd’hui pensées en terme de produits de consommation et leur construction doit être rapide 
HW�VLPSOH��:KLWH���������'DQV�FHWWH�RSWLTXH��GHV�SODQV�FRQoXV�HQ�GHKRUV�G¶XQ�FRQWH[WH�JpRJUDSKLTXH�SUpFLV�HW�GHV�
IDoDGHV�HPSUXQWDQW�GHV�pOpPHQWV�GHV�VW\OHV�DUFKLWHFWXUDX[�GLYHUV�SURGXLVHQW�WURS�VRXYHQW�XQ�HQVHPEOH�PDO�Gp¿QL�HW�
peu approprié au contexte d’implantation. Selon Glassie (1975), il y a depuis le milieu du 20e siècle un abandon du 
vernaculaire qui s’explique par un changement sociétal. Les sociétés seraient passées d’un mode de construction 
tacite à conscient. La forme, les plans et les techniques de construction des bâtiments ont longtemps évolués de façon 
adaptative, mais leur évolution serait aujourd’hui due au développement de nouveaux matériaux et à l’augmentation 
du nombre et des types de spécialistes en construction, ces derniers ayant remplacés les artisans, les maçons, les 
charpentiers, etc. White (2005) tire des conclusions similaires dans sa recherche sur la pièce annexe, où il décrit que 
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le développement résidentiel contemporain s’effectue à un rythme effréné imposé par les entrepreneurs qui cherchent 
O¶HI¿FDFLWp�HW� OH�SUR¿W��/HV�PrPHV�PRGqOHV�VRQW�UpSpWpV�SDU�VRXFL�G¶pFRQRPLH�FH�TXL�HQWUDvQH�XQH�SHUWH�GH�VSpFL¿-
cité du bâti. Les maisons perdent de leurs qualités d’appropriation, de confort et d’identité.  Même si la conception et 
O¶pUHFWLRQ�GH�EkWLPHQWV�XQLTXHV�HW� VSpFL¿TXHV� UHTXLqUHQW�SOXV�GH� WHPSV�� OHV� UHVVRXUFHV�VRQW�HPSOR\pHV�SRXU� IDLUH�
des constructions plus confortables et plus durables. À long terme, la maison ainsi créée risque de mieux vieillir dans 
le temps. Les pièces de l’entre-deux, qui comme il le sera présenté dans le prochain chapitre, font traditionnellement 
partie des maisons et elles devraient êtres intégrées à la maison contemporaine.
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Chapitre 2 : Espace de l’entre-deux, une fonction

Ce chapitre tente de démontrer que les pièces transitoires ont d’abord été pensées pour répondre à des fonctions pré-
cises. La première partie du chapitre s’intéresse à l’aspect vernaculaire de ces constructions et fait ressortir les types 
d’espaces adoptés par la culture québécoise. Comme le projet cherche à s’inscrire adéquatement dans sont milieu, il 
était important de retracer les espaces de l’entre-deux québécois les plus importants. La deuxième partie du chapitre 
s’attarde à ces lieux comme pouvant aider à mieux contrôler le climat. Il démontre que la maison peut s’adapter aux 
saisons et ainsi varier les façons d’habiter l’espace. Finalement, une troisième partie expose le contrôle de l’intimité 
effectué par ce type d’espace. Ce contrôle est notamment très important en milieu urbain où les distances entre les 
voisins sont rapprochées et où la densité est plus importante. L’intimité relève beaucoup de la perception des usagers 
et les pièces de l’entre-deux jouent sur cette perception.

2.1 Concilier l’expérience vernaculaire

2.1.1 Apprendre du vernaculaire

Lorsque la création s’implante dans un milieu déjà bien établit, l’architecte peut avoir avantage à observer humble-
PHQW�FH�TXL�HVW�FRQVWUXLW��/DZUHQFH��������FRQVDFUH�XQ�FKDSLWUH�HQWLHU�GH�VRQ�OLYUH�+RXVLQJ��'ZHOOLQJV�DQG�+RPHV�à 
l¶LPSRUWDQFH�G¶DSSUHQGUH�GHV�PDLVRQV�YHUQDFXODLUHV��3RXU�Gp¿QLU�OH�PRW�YHUQDFXODLUH��LO�IDLW�UpIpUHQFH�j�0HUFHU���������
%UXQVNLOO� � �������HW�$OH[DQGHU� �������TXL�RQW�FKDFXQ� IRXUQL�XQH�Gp¿QLWLRQ�GX� WHUPH��6HORQ�/DZUHQFH�� O¶DUFKLWHFWXUH�
YHUQDFXODLUH�VH�Gp¿QLH�SDU�GHV�FRQVWUXFWLRQV�VSRQWDQpHV��DUWLVDQDOHV�HW�GRPHVWLTXHV�LVVXHV�G¶XQH�FXOWXUH�KpULWpH��TXL�
sont en relation forte avec leur lieu par l’utilisation de matériaux locaux et où le design n’a pas précédé la construction. 
Étudier des bâtiments vernaculaires est ainsi une façon pour les architectes d’apprendre des experts du milieu, soit les 
KDELWDQWV��OHV�DUWLVDQV�HW�OHV�WUDYDLOOHXUV�D¿Q�G¶pYLWHU�G¶LPSRVHU�GHV�YDOHXUV�IRQFWLRQQHOOHV�HW�HVWKpWLTXHV��PDLV�SOXW{W�
d’écouter les valeurs transmises dans l’inconscient collectif. 

2.1.2 La cabane nord-américaine

La cabane en bois rond est un symbole d’identité nord américaine (Bahamòn, 2008). Les ressources forestières abon-
dantes au Québec ont permis à ce type d’habitation d’origine scandinave de se construire facilement. En effet, les 
premiers colons pouvaient couper quelques arbres, tailler les troncs sommairement avant de les empiler pour ériger les 
PXUV��&HV�FDEDQHV�DYDLHQW�RULJLQDOHPHQW�XQH�SHWLWH�VXSHU¿FLH�GH����P��TXL�pWDLW�DXJPHQWpH�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�TXH�
les familles grandissaient. Les techniques de construction de cette architecture vernaculaire québécoise implantée dès 
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les débuts de la colonie se sont transmises par la culture héritée jusqu’à aujourd’hui (Bahamòn, 2008).

En s’intéressant à l’histoire du quartier Saint-Sauveur (voir chapitre 4), l’un remarque vite l’importance du bois dans la 
petite histoire du quartier. Les premières vagues de constructions, principalement la deuxième vers 1860 sur les terres 
GHV�UHOLJLHXVHV�GH�O¶+{WHO�'LHX��RQW�HQ�HIIHW�pWp�FRQVWUXLWHV�GH�PDLVRQV�GH�ERLV�SLqFH�VXU�SLqFH��WHFKQLTXH�YHUQDFXODLUH�
employée par les ouvriers des chantier navals (Gauthier, 1997). Ce type d’habitation était modeste et pragmatique en 
raison des revenus faibles de ses habitants. En faisant abstraction des incendies qui ont ravagé à trois reprises le sec-
teur, le bois était un matériaux tout à fait approprié pour la construction des maisons : il était disponible, bon marché, 
facile à employer et offrait une bonne capacité de résistance thermique. Les assemblages sont simples et l’érection de 
telles structures est rapide (Bahamòn, 2008). Aujourd’hui il est encore possible de voir ces petites maisons modestes 
dans le quartier Saint-Sauveur et démontre d’une simplicité de moyen inspirante.

������/HV�HQWUH�GHX[�TXpEpFRLV

Au Québec, les pièces et espaces transitoires sont apparus d’abord en réaction au climat. Si certains modèles comme 
OHV�JDOHULHV�SURYHQDLHQW�G¶(XURSH��G¶DXWUHV�VHPEOHQW�VSpFL¿TXHV�DX�4XpEHF�FRPPH�OHV�FXLVLQHV�G¶pWp��:KLWH���������
Cette répétition de constructions anonymes et authentiques communes à un lieu détermine en effet une notion d’identité 
en rapport avec l’architecture (Lawrence, 1987). Bâties pour agrandir l’espace habitable de façon saisonnière ou pour 
FUpHU�XQ�¿OWUH�HQWUH�OH�SXEOLF�HW�OH�SULYp��:KLWH���������FHV�SLqFHV�KDELWpHV�HQ�FRQWLQX�RX�VSRUDGLTXHPHQW�WpPRLJQHQW�
d’une culture de la maison transmise par l’inconscient collectif. Ce besoin de se protéger du climat a façonné une ma-
QLqUH�G¶KDELWHU�O¶HVSDFH�HW�GH�OH�FRQVWUXLUH��'HV�FRQFOXVLRQV�HW�UHFKHUFKHV�IDLWHV�SDU�:KLWH���������VL[�W\SHV�G¶HVSDFHV�
DQQH[HV�FRUUHVSRQGDLHQW�j�GHV�OLHX[�SOXV�WUDQVLWRLUHV�RX�WHPSRUDLUHV��,OV�VRQW�LFL�EULqYHPHQW�H[SRVpV�D¿Q�G¶HQ�IDLUH�
ressortir les qualités et fonctions encore pertinentes dans la conception d’espaces résidentiels contemporains.

Le tambour / Cette pièce a le rôle de protéger la porte d’entrée du froid 
KLYHUQDO��¿JXUH���D���6RQ�LQYHQWLRQ�UpVXOWH�G¶XQH�DGDSWDWLRQ�j�O¶KLYHU��6RX-
vent fait de bois, les murs étaient amovibles et étaient remisés en été. White 
(2005, p.13) le décrit comme « un endroit intermédiaire entre l’extérieur 
froid et l’intérieur chaud, où l’on pouvait secouer ses vêtements recouverts 
de neige. » Principalement en façade, le tambour a aussi été construit à 
O¶DUULqUH�GH�OD�PDLVRQ��'DQV�6DLQW�6DXYHXU��SOXVLHXUV�WDPERXUV�VRQW�LQVWDO-
lés de façon très temporaire à l’automne. Ils sont fait de montant de bois 
et de membrane plastique translucide et semble conserver ses fonctions 
traditionnelles. 

)LJXUH���D�'LVSRVLWLI��OH�WDPERXU
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La galerie / La galerie serait apparue en milieu urbain et servait d’accès 
HW�GH� OLHX�GH�SDVVDJH�VXU� OHV� IDoDGHV� ODWpUDOHV�HW�DUULqUH� �¿JXUH���E���(Q�
ville, il s’agissait principalement d’une fonction utilitaire. Une variation de 
cette pièce intermédiaire a aussi été appliquée en milieu rural, cette fois 
HQ�IDoDGH�DYDQW�D¿Q�GH�PDUTXH�OH�VWDWXW�VRFLDO�pOHYp�GHV�KDELWDQWV��'DQV�
ce contexte, ce lieu servait de détente, de contrôle social et de passage 
couvert. Les galeries sont ainsi des espaces semi-privés et ouverts qui ont 
aussi une fonction microclimatique en offrant des espaces protégés et tem-
pérés en hivers et en apportant de l’ombre sur les façades de la maison en 
été (White, 2005)

La véranda / La véranda est en quelque sorte une galerie fermée par des 
IHQrWUHV��¿JXUH���F���(OOH�SHUPHW�GH�ODLVVHU�HQWUHU�EHDXFRXS�GH�OXPLqUH�HQ�
hiver et son toit crée un espace ombragé en été. Sa principale fonction est 
d’ouvrir l’intérieur de la maison vers l’extérieur et est traditionnellement un 
lieu de contemplation, de détente (White, 2005). En milieu urbain, elle res-
semble beaucoup aux solariums.

La cuisine d’été / Cette pièce serait totalement québécoise et de construc-
tion assez légère. Étant positionnée sur la façade nord des maisons, elle 
offrait un espace extérieur tempéré et toujours ombragé en été où se dérou-
lait la majorité des activités domestiques. Elle avait aussi le rôle de protéger 
OD�PDLVRQ�GX�FOLPDW� UXGH�HQ�KLYHU� �:KLWH���������'XUDQW�FHWWH�VDLVRQ�HOOH�
VHUYDLW�VRXYHQW�G¶HQWUHS{W��¿JXUH���G��

Le porche / Cette invention architecturale a été développée en milieu ur-
bain à Québec suite à l’application d’un règlement municipal interdisant la 
construction de marches et de perrons sur les trottoirs. Cet espace forte-
ment lié à la porte constitue selon White (2005, p.16) «un lieu intermédiaire 
pour l’accueil des visiteurs […] [il marque] une séparation entre l’espace 
domestique privé et l’extérieur public ». Souvent intérieur, il prend alors la 
même forme qu’un vestibule, soit un espace étroit entre deux portes qui 
SHUPHW�GH�FRQWU{OHU� O¶LQWLPLWp�� LO�SHXW�DXVVL�rWUH�H[WpULHXU��¿JXUH���H���%LHQ�
qu’il garde alors sa même fonction de contrôle entre l’espace privé et public, 
il est alors plus informel.

)LJXUH���E�'LVSRVLWLI��OD�JDOHULH

)LJXUH���F�'LVSRVLWLI��OD�YpUDQGD

)LJXUH���G�'LVSRVLWLI��OD�FXLVLQH�G¶pWp

)LJXUH���H�'LVSRVLWLI��OH�SRUFKH
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2.2 Contrôle du climat

L’homme a un besoin physiologique d’être en contact avec l’extérieur et la nature (Hall, 1978). Il est donc important 
de fournir des lieux extérieurs agréables et confortables. Par certains dispositifs spatiaux et par l’analyse des carac-
téristiques naturelles, il est possible d’offrir une protection contre les vents et les précipitations ainsi que d’occulter ou 
d’exposer au soleil les espaces extérieurs et intérieurs de la maison (Potvin, 1993). En améliorant le confort thermique 
des espaces de transition, l’architecture permet d’allonger ou d’augmenter l’utilisation des pièces extérieures et semi-
H[WpULHXUHV��3XLVTXH� OD�JUDQGHXU�GHV� ORJLV�HQ�PLOLHX�XUEDLQ�HVW� OLPLWpH�SDU� OD� WDLOOH�GHV� ORWV�HW� OD�GHQVL¿FDWLRQ��XQH�
augmentation de la surface habitable est souhaitable.

/HV�PLFURFOLPDWV�VRQW�LQÀXHQFpV�SDU�GHX[�SULQFLSDX[�IDFWHXUV���O¶H[SRVLWLRQ�DX[�UD\RQV�VRODLUHV�HW�DX[�YHQWV��'DQV�XQ�
FOLPDW�QRUGLTXH��GHV�HVSDFHV�H[WpULHXUV�HQVROHLOOpV�HW�SURWpJpV�GX�YHQW�VRQW�SULYLOpJLpV��3RWYLQ���������'H�WHOV�HVSDFHV�
GHYUDLHQW�DLQVL�rWUH�RULHQWpV�DX�VXG�HW�DX�VXG�RXHVW�SRXU�GHV�DFWLYLWpV�HQ�¿Q�GH�MRXUQpH��3RXU�UpJXOHU�OD�WHPSpUDWXUH��
des matériaux offrant une bonne masse thermique peuvent être employés. Pour ce qui est du vent, les vents dominants 
j�4XpEHF�SURYLHQQHQW�GH�O¶RXHVW�VXG�RXHVW��'DQV�XQ�PLOLHX�XUEDLQ�SOXV�GHQVH�FRPPH�j�6DLQW�6DXYHXU��OD�SUR[LPLWp�GHV�
habitations offre une bonne protection au vent. Pour améliorer cette qualité, il est tout de même important de protéger 
les lieux extérieurs par des murs ou de la végétation. L’aménagement de perron, de vestibule et de tambours facilite 
la protection des entrées face au froid et au vent. En effet, ces zones créent des espaces tempérés qui diminuent les 
différences de température entre l’intérieur de la maison et l’extérieur. Ils offrent aux usagers un meilleur contrôle du 
climat. Traditionnellement, les tambours étaient installés temporairement pour la dure saison et démantelés lorsque le 
climat chaud le permettait, mais ils sont devenus permanents par la suite (White, 2005). Lorsque pensés dès les pre-
mières esquisses du projet, ce type d’espace peut augmenter l’adaptabilité de la maison au climat. Comme l’humain le 
fait, la maison revêt une couche supplémentaire à l’hiver pour la perdre à l’été. Certaines géométries, telle une entrée 
enfoncée dans l’épaisseur de la maison, créent un espace cul-de-sac trop étroit pour que le vent s’y engouffre. La porte 
est ainsi très simplement protégée des intempéries.

)LJXUH���I�'LVSRVLWLI��OD�WHUUDVVH

Terrasses / Espaces non protégé comportant toute fois un plancher construit 
�¿JXUH���I���,O�HVW�VRXYHQW�PLV�HQ�UHODWLRQ�DYHF�O¶LQWpULHXU�SDU�XQH�SRUWH�SDWLR�
et sert principalement à la tenue de repas en été. Il se retrouve à l’arrière 
des maisons et est apparu dans le dernier siècle (White, 2005).



p. 8

2.3 Contrôle de l’intimité

« Le besoin d’intimité est l’un des universaux humains : les hommes évitent toujours les contacts non voulus, c’est à 
GLUH�TX¶LOV�H[HUFHQW�WRXMRXUV�XQ�FRQWU{OH�VXU�O¶LQWHUDFWLRQ�HW�OHV�ÀX[�G¶LQIRUPDWLRQ� » – Rapoport, 2000.

Selon Alexander (1963), pour que la valeur d’intimité soit accordée à un espace, certaines composantes doivent être 
présentes. L’usager doit premièrement contrôler l’information qui sort de l’espace, contrôler les accès à cet espace, 
pouvoir être seul et ne pas être déranger, ou encore ne pas déranger. Pour obtenir cette liberté intimement associée 
DX�FDUDFWqUH�SULYp�GHV�HVSDFHV�GRPHVWLTXHV��GHV�¿OWUHV�DUFKLWHFWXUDX[�HW�GHV�VRXV�HVSDFHV�SHXYHQW�rWUH�PLV�HQ�SODFH��
Rapoport décrit deux types de mécanismes de contrôle : l’espacement et les éléments physiques.

Les transitions du public au privé se font généralement à l’exté-
rieur de la maison. Ces espaces sont ambigus, c’est-à-dire que la 
présence des autres est tolérée dans la mesure où elle peut être 
contrôlée (Lawrence, 1987). La forme architecturale des lieux de 
transition permet la tenue de certaines activités qui régularisent 
les contacts interpersonnels. Pensons ici aux perrons, aux seuils 
de la porte d’entrée et aux vestibules qui permettent à l’usager de 
marquer la frontière à partir de laquelle son intimité commence et 
GRQF�DI¿UPHU�VRQ�FRQWU{OH�VXU� OHV�DFFqV�HW� OHV�FRPPXQLFDWLRQV�
entre l’intérieur privé et l’extérieur public ou semi-public. Ces es-
SDFHV�SHUPHWWHQW�HQ�SOXV�G¶DI¿FKHU�XQH�DSSDUHQFH�SXEOLTXH�TXL�
QH�UHÀqWH�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�O¶DSSDUHQFH�LQWpULHXUH�HW�LQWLPH�GX�
logis. Il est à noter que l’intérieur intime peut être une pièce exté-
rieure privée dont les accès sont contrôlés de manière similaire à 
une pièce intérieure.

Une variable des espaces privés qui est moins discutée est l’intimité interne (Willis, 1963). Les usagers d’une même 
maison ont aussi un besoin de se retrouver seuls à l’intérieur du logis (Lathouri, 2009). Outre les portes qui peuvent 
se fermer pour bloquer l’accès à une pièce, comme la chambre d’un adolescent, des alcôves et des petits espaces 
appropriables et contrôlés par un seul individu peuvent être créés.

En somme, dans la gestion de la relation entre le public et le privé, la notion de frontières, de zones de transition ou 
GH�VHXLO�HVW�LPSRUWDQWH��/D�VLJQL¿FDWLRQ�DWWULEXpH�DX[�HVSDFHV�HW�DX[�DFWLYLWpV�LQWLPHV�\�pWDQW�DVVRFLpHV�HVW�FRPSULVH�
ORUVTXH�FRPSDUpH�DX[�HVSDFHV�HW�DFWLYLWpV�SXEOLTXHV��/DZUHQFH���������/¶DUFKLWHFWXUH�GRLW�DLQVL�UHÀpWHU�SK\VLTXHPHQW�
la limite de l’intimité pour une meilleure lisibilité des frontières des espaces privés de la maison.

Figure 2.g Seuils d’entrées, Hertzberger.  Haarlem-
mer Houttuinen housing à Amsterdam
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������&KDQJHU�OD�SHUFHSWLRQ�GH�OD�GHQVLWp

La densité de la ville peut effrayer certaines personnes, car avec densité vient proximité et la proximité peut rendre 
plus complexe la gestion de l’intimité. La densité peut être perçue négativement si les espaces d’activités domestiques 
semblent restreints et si le contact avec l’extérieur n’est pas contrôlé. Les espaces de l’entre-deux offrent une réponse 
à ces deux variables. Effectivement, les lieux tels les galeries, les balcons et les vérandas agrandissent visuellement 
HW�SK\VLTXHPHQW�OHV�HVSDFHV�SULYpV��,OV�RQW�GRQF�XQH�LQÀXHQFH�VXU�OD�SHUFHSWLRQ�GH�OD�GLPHQVLRQ�GHV�SLqFHV�SXLVTX¶LOV�
permettent la tenue d’activités à l’extérieur et changent l’appropriation des espaces extérieurs immédiats à l’habitation 
(Rapoport, 2000). Ces mêmes espaces ainsi que les perrons et les vestibules créent une distance spatiale entre les 
SLqFHV�LQWpULHXUHV�SULYpHV�HW�O¶HVSDFH�SXEOLF��&H�FRQWU{OH�GX�WHUULWRLUH�LQWLPH�LQÀXHQFH�OXL�DXVVL�OD�SHUFHSWLRQ�GH�OD�GHQ-
sité (Lawrence, 1987). L’importance de l’aménagement des espaces de l’entre-deux est accrue en milieu urbain, où la 
question de la densité peut être préoccupante pour les habitants.

Les architectes japonais œuvrant à Tokyo, une ville très dense, insèrent souvent au cœur de leurs maisons des es-
SDFHV�YpJpWDOLVpV��)LJXUH���J�HW�YRLU�DQQH[H�����&HV�HVSDFHV�WUDYDLOOHQW�j�OD�IRLV�FRPPH�¿OWUH�GH�GLVWDQFLDWLRQ��HQWUqV�
de lumière, de prolongement entre les pièces intérieures et extérieures et comme contact avec la nature. Ce dispositif 
architectural fracture de plus le plan et divise les espaces de la maison en sous-espaces se qui enlève le besoin de 
recourir à des cloisons plus construites.

Ce chapitre a démontré que les modèles d’habitation québécois recèle de pièces transitoires vernaculaires qui se sont 
transmises jusqu’à aujourd’hui. Ces pièces tempèrent les écarts de températures et allongent l’utilisation de espaces 
H[WpULHXUV�HW�VHPL�H[WpULHXUV�SDU�OD�FUpDWLRQ�GH�PLFURFOLPDWV��'H�SOXV��ELHQ�TXH�WUDGLWLRQQHOOHPHQW�SUpVHQWV�HQ�FDP-
pagne, les entre-deux québécois sont un outil intéressant à employer dans un contexte urbain. Effectivement, ils per-
mettent de changer les perceptions sur la densité et l’intimité en offrant des dispositifs qui contrôlent l’accès physique 
et/ou visuel. En plus d’assumer cette double fonction, il est intéressant de regarder les entre-deux avec un œil à la fois 
poétique, humain et architectural, en se sens où ces pièces participent activement à l’ambiance et la particularité d’une 
maison. Cet aspect sera traité dans le chapitre suivant. 

Figure 2.h Intégration de pièces extérieures végétalisées qui subdivisent le plan. Shigeru Ban Architects, Shutter House à Tokyo
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Chapitre 3 : Espace de l’entre-deux, un lieu

Les pièces transitoires sont aussi des lieux riches d’expériences sensorielles et de perception de l’espace. Elles 
peuvent servir à améliorer la lisibilité des lieux. En plus, comme elles ont rarement de fonctions précises ou statiques, 
elle permettent une grande liberté architecturale et enrichissent l’habitabilité de la maison en augmentant le type et le 
nombre d’expériences spatiales. Ce chapitre délimite d’abord l’entre-deux comme une limite entre deux lieux distincts. 
Il traite ensuite des types d’espaces et de polarités pour en dégager les qualités et guider la conception par une meil-
leure compréhension des types d’espaces traités en architecture. Une troisième partie démontre comment ces pièces 
peuvent amalgamer les qualités des polarités présentes des deux côtés d’une limite. La quatrième et dernière partie du 
chapitre ouvre vers les potentiels des espaces de l’entre-deux qui seront traités par le projet architectural.

����'p¿QLU�O¶HQWUH�GHX[���VHXLO��OLPLWH��ERUQH��OLHX

En 1960, Eyck publie un poème en empruntant un titre à Thomas Campion « There is a garden in her face » (voir 
annexe 1) . L’homme étant en mouvement, il est constamment dans l’entre-deux, autant dans l’espace que dans le 
temps. Pour offrir un lieu à l’homme, l’architecte doit transformer chaque transition en lieu, car l’entre-deux, royaume 
de l’esprit, est la vraie richesse de l’architecture. Les espaces de transition fourniraient des occasions et des lieux où 
l’homme peut se poser, se reconnaître.

Figure 3.a Marquage du seuil chez Aldo van Eyck pour l’Orpheplina municipal d’Amsterdam, 1960.
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Pour Meiss (2007), l’acte de bâtir est la création le limites, de seuils et de bornes qui marquent un lieu. Ces seuils 
ont des rôles utilitaires (passage, aération, lumière, protection du danger, contrôle de l’accès) et sémantiques (déco-
rations, sens accordé au seuil). Les marches, perrons, avant-toit, portails, balcons, porte et fenêtres aménagent une 
séparation ou une liaison, une différentiation ou une transition, une interruption ou une continuité et/ou une frontière 
ou un passage. Ils se retrouvent ainsi entre les polarités opposées soit entre maison et ville, entre nature et bâti et 
entre extérieur et intérieur. Toujours selon Meiss (2007), l’extérieur est synonyme de public, social, découvert et froid 
alors que l’intérieur est synonyme de privé, intime, caché et chaud. L’entre-deux est donc l’articulation inhérente à la 
UHQFRQWUH�GH�GHX[�W\SHV�G¶HVSDFH�HW�O¶+RPPH�OD�PDUTXH�SDU�QpFHVVLWp�RX�SRXU�VLJQL¿HU�OD�WUDQVLWLRQ��¿JXUH���D����&H�
type d’espace est alors intrinsèque à notre image de la maison et les constructions contemporaines devraient offrir une 
continuité avec cette culture architecturale.

����'p¿QLU�OHV�W\SHV�G¶HVSDFHV

Pour bien manier les qualités différentes des types d’espaces traités dans le projet, il est important d’abord de les 
Gp¿QLU��(Q�FRPSDUDQW� OHV�DXWHXUV��GHX[�GLVWLQFWLRQV�SULQFLSDOHV�RQW�pWp� UHWHQXHV��VRLW� O¶LQWpULHXU�H[WpULHXU�HW� O¶RXYHUW�
fermé. Comme ce chapitre traite de l’aspect architectural des pièces de l’entre-deux, les valeurs sociales accordées 
aux espaces, par exemple privé ou public, ne sont pas élaborées ici. 

3.2.1 Intérieur et extérieur

Selon Bachelard (Cousin, 1986), l’espace intérieur est un espace contrôlé, à la mesure de l’homme et donc concret. 
6HV�OLPLWHV�VRQW�ELHQ�Gp¿QLHV�SDU�GHV�pOpPHQWV�DUFKLWHFWXUDX[��/¶KRPPH�SHXW�FRQWU{OHU�OHV�DFFqV�j�FHW�HVSDFH�DLQVL�TXH�
VRQ�FRQIRUW��/¶HVSDFH�H[WpULHXU�HVW�TXDQW�j�OXL�YDVWH��,O�VH�Gp¿QLW�SDU�O¶HVSDFH�LQRFFXSp�SDU�GHV�HVSDFHV�LQWpULHXUV��,O�HVW�
GLI¿FLOH�SRXU�O¶KRPPH�G¶\�HIIHFWXHU�XQ�FRQWU{OH��/¶KRPPH�VHUDLW�VHORQ�&RXVLQ��������SDUWDJp�HQWUH�OHV�GHX[�UpDOLWpV��,O�
désire à la fois la liberté en s’éloignant de la mère (maison comme protectrice) et désire deuxièmement se rapprocher 
de la sécurité, du contrôle. Les espaces de l’entre-deux possèderaient alors des caractéristiques des deux réalités. Un 
espace construit, à l’échelle de l’Homme, comprenant des limites physiques clairement établies et contrôlables peut 
être extérieur. Il est alors soumis aux éléments naturels, mais un certain contrôle du confort et de l’intimité peut tout 
de même s’effectuer. Les terrasses, les galeries et les perrons sont des exemples construits de ce type d’espace qui 
embrassent les qualités d’un espace intérieur et d’un espace extérieur.

3.2.2 Ouvert et fermé

La création de limites bâties joue sur les activités propices à s’y dérouler. Cousin (1986) différencie les espaces ouverts 
et fermés. Les espaces fermés encouragent l’immobilité, le repos, l’introspection. Ces espaces sont souvent privés et 
intimes comme une chambre à coucher ou un salon. Les espaces ouverts peuvent au contraire suggérer le mouve-
ment, surtout si les ouvertures sont aménagées dans un seul axe. Le mouvement physique ou le regard sera alors 
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dirigé vers l’ouverture. Il en est des seuils d’entrée comme les portes cochères, les vestibules et perrons. Un espace 
trop ouvert peut au contraire bloquer le mouvement en ne suggérant aucune direction, comme sur une terrasse ou un 
balcon.

3.3 Réconcilier les polarités

L’ouverture et la fermeture des lieux par les dispositifs architectu-
raux prennent leur sens lorsqu’elles accompagnent l’usager dans 
son penchant pour l’intérieur ou l’extérieur. Si la plupart des archi-
tectes considère ces réalités comme étant opposées, van Eyck 
(2008) en parle comme étant des « ambivalences », des réalités 
simultanées qui se nourrissent l’une et l’autre. Le seuil servirait 
ainsi à conjuguer l’intérieur et l’extérieur. Il fournirait à l’homme une 
transition permettant d’apprécier les qualités de l’un et l’autre des 
espaces, un lieu simultané. Mais ce lieu doit occuper un certain 
HVSDFH�TXH�O¶pSDLVVHXU�GH�OD�SRUWH��GX�PXU�QH�SHX�IRXUQLU��'HYDQW�
des contrastes si grands, l’architecte doit concevoir un lieu pour les 
réconcilier.

3.3.1 Le lieu intermédiaire

L’importance du seuil dans le rapport que l’homme entretient avec son habitat bâti a été longtemps discourue par Aldo 
9DQ�(\FN��6HV�UpÀH[LRQV�VXU�OH�VXMHW�VH�VRQW�IDLWHV�SDUDOOqOHPHQW�DX[�UpÀH[LRQV�GHV�MHXQHV�DUFKLWHFWHV�GH�VD�JpQpUDWLRQ�
VXU�O¶KDELWDWLRQ�HQ�UpDFWLRQ�DX[�GLUHFWLYHV�GH�OD�&KDUWH�G¶$WKqQHV��'DQV�XQ�DUWLFOH�SXEOLp�SDU�)RUXP�HQ�������LO�GpFULW�
VD�SHUFHSWLRQ�GH�O¶LQWpULHXU�HW�GH�O¶H[WpULHXU��/¶KDELWDWLRQ�GHYUDLW�UHÀpWHU�O¶KRPPH��F¶HVW�j�GLUH�VD�FDSDFLWp�j�LQVSLUHU�HW�j�
expirer, « to breathe in and to breathe out » ; les bâtiments devraient donc illustrer cette communication bidirectionnelle 
entre l’intérieur et l’extérieur.

/DWKRXUL��������H[SRVH�TXH�OH�FRQFHSW�G¶HVSDFH�GH�O¶HQWUH�GHX[�VHUW�XQH�IRQFWLRQ�VSpFL¿TXH��VRLW�UHFRQQDvWUH�OD�FRQWL-
QXLWp�HQWUH�GHX[�HVSDFHV�GLIIpUHQWV�WRXW�HQ�SHUPHWWDQW� O¶H[SpULHQFH�VLPXOWDQpH�GH�FHV�GHX[�HVSDFHV��XQH�Gp¿QLWLRQ�
TXL�VH�UDSSURFKH�GH�FHOOH�GpYHORSSpH�SDU�YDQ�(\FN�YHUV�OD�¿Q�GHV�DQQpHV�FLQTXDQWH��/¶KRPPH�FLUFXOH�FRQVWDPPHQW�
au travers de dispositifs architecturaux qui marquent des pivots, points ou moments de transition entre deux réalités, 
notamment le domaine du privé par rapport à l’espace publique. Ces points peuvent prendre la forme d’un pas de porte, 
d’une fenêtre, de quelques marches, de passages, etc. La maison est ainsi une source riche de pivots entre l’intime et 
le public et ses limites franchissables peuvent s’exprimer dans divers degrés d’épaisseur. L’architecte peut aussi jouer 
sur la dimension de ses limites et offrir un meilleur contrôle aux habitants d’une maison.

individu collectivité

matériel émotionnel

partie   tout

FRQWLQXLWp� FKDQJHPHQW
intérieur extérieur

unité  diversité

JUDQG� � SHWLW
nombreux peu

ouvert  fermé

masse  espace

action  repos

¿JXUH���E�/HV�DPELYDOHQFHV�GpFULWHV�SDU�$OGR�
van Eyck
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3.3.2 Perception de l’avant et de l’après

8Q�OLHX�GH�WUDQVLWLRQ�SHUPHW�G¶LQÀXHQFHU�OH�MXJHPHQW�GH�O¶KRPPH�VXU�OHV�HVSDFHV�VH�WURXYDQW�GH�SDUW�HW�G¶DXWUH��/D�SHU-
FHSWLRQ�GHV�IRUPHV��GHV�GLPHQVLRQV��GHV�SURSRUWLRQV�HW�GHV�FRQ¿JXUDWLRQV�HVW�Gp¿QLH�j�SDUWLU�GX�OLHX�R��O¶RQ�VH�WURXYH�
vers le lieu où l’on va. Un espace peut donc paraître très grand si l’accès y menant est étroit.

3.3.3 Créer un lieu d’occasions et d’activités

Les espaces de l’entre-deux peuvent être plus que de simples lieux de transition, ils peuvent accueillir des activités 
humaines (van Eyck, 2008). Si un balcon peut par exemple faire la transition entre l’intérieur bâti et l’extérieur, il offre un 
HVSDFH�GpOLPLWp�TXL�DXJPHQWH�OD�VXSHU¿FLH�KDELWDEOH�HQ�IRQFWLRQ�GHV�VDLVRQV��&HW�HVSDFH�RXYHUW�DFFXHLOOH�GHV�DFWLYLWpV�
statiques telles se détendre ou se nourrir. Même un lieux très restreint comme le cadre d’une fenêtre peut être conçu 
pour faire en sorte que sa profondeur permette à un enfant de s’y asseoir et de regarder dehors ou de lire un livre. En 
construisant la limite, l’architecte peut construire l’occasion d’y effectuer une activité aussi simple que celle de conver-
ser avec son voisin sur son perron, protégés d’une pluie soudaine par le retrait de la façade.

3.4 Potentiels des lieux de l’entre-deux

3.4.1 Adaptabilité

L’évolution des pratiques domestiques s’est accéléré dans le dernier siècle (Rapoport, 2000), ce qui souligne l’impor-
tance de l’adaptabilité de la maison. Plusieurs auteurs tels Lawrence, Rapoport et van Eyck s’entendent sur le fait que 
les vérandas, galeries, toits verts et autres espaces de l’entre-deux contribuent à rendre les constructions contempo-
raines mieux adaptables à des occupations futures. Cette adaptabilité relative provient du fait que ces espaces ne sont 
pas pensés pour des activités précises. Étant assez informels, ils se prêtent bien aux autres façons d’habiter, ou plutôt 
aux activités qui entourent les actes premiers d’habiter, soit se protéger, manger et dormir. Ce sont des pièces qui 
peuvent convenir à toutes sortes de choses ce qui les rend très appropriables dans l’utilisation qui en est faite. 

3.4.2 Appropriation

Les espaces extérieurs domestiques sont normalement associés à des activités de détente tels les repas, la lecture, 
l’observation, etc. Cependant ces activités sont principalement statiques et le climat nordique n’encourage pas leur te-
nue à l’année longue. Il faut cependant amener certaines précisions à l’utilisation des espaces domestiques extérieurs. 
En effet, cette utilisation restreinte n’est pas culturelle,  il est impossible de conclure que les québécois n’utiliseraient 
pas des espaces extérieurs domestiques simplement parce qu’ils n’ont pas coutume de le faire. Rapoport (2000) sou-
met un principe intéressant dans sa vision des espaces comme étant inhibiteurs ou catalyseurs des activités humaines. 
Ainsi, il explique que « les environnements [peuvent jouer] un rôle de catalyseur,  permettant à des comportements 
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qui jusque là étaient bloqués par des environnements fortement inhibiteurs, de s’exprimer ». Il serait donc logique de 
penser que les espaces intimes actuels inhibent leur utilisation, car ils ne contrôlent pas adéquatement le climat et le 
rapport au public. 

En se sens, bien que dans les climats froids les activités domestiques ont tendances à s’exprimer à l’intérieur de l’habi-
tation (Rapoport,2000), si des microclimats favorables au confort humain étaient créés et que ses espaces contrôlés 
DI¿UPDLHQW�HQ�SOXV�XQ�GLVWLQFWLRQV�IRUWH�HQWUH�O¶HVSDFH�SXEOLF�HW�SULYpV��LOV�DXUDLHQW�SOXV�GH�FKDQFH�G¶rWUH�XWLOLVpV�VXU�XQH�
longue période de l’année. L’allongement de l’utilisation de ces espaces extérieurs augmenterait de plus l’aire habitable 
des maisons. L’orientation de ses espaces par rapport aux vents dominants et à la course du soleil est primordiale. 
/¶XWLOLVDWLRQ�GH�PDWpULDX[�UpÀpFKLVVDQW� OD�FKDOHXU�FRPPH� OH�PpWDO�HW�GH�PDWpULDX[�DEVRUEDQWV� OD�FKDOHXU�FRPPH� OD�
pierre ou le béton pourraient entre autres créer un microclimat en augmentant la température de quelque degrés. Pour 
OH�FRQWU{OH�GH�O¶LQWLPLWp��OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�¿OWUHV�SK\VLTXHV�SRXYDQW�rWUHV�GpSODFpV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�EHVRLQV�VHUDLW�XQH�
option possible. Il ne faut pas oublier non plus des dispositifs plus simples comme la distanciation ou de positionner les 
espaces extérieurs privés en fonctions des ouvertures des bâtiments voisins. Un balcon faisant face à un mur mitoyen 
aveugle sera ainsi plus intime que le même balcon placé directement sur la cour et donnant sur la fenêtre du voisin.

Ce chapitre a démontré que la maison recèle de contrastes forts et que les entre-deux peuvent permettre de les conju-
guer en un espace commun. Cet espace informel peut alors être adapté et approprié par les usagers. Le projet propose 
de moduler l’espace de la maison par ces lieux qui sont souvent oubliés et qui font communiquer la sphère privée avec 
VRQ�HQYLURQQHPHQW��¿JXUH���E���/H�IDLW�GH�SHUFHU�XQ�PXU�SDU�H[HPSOH�HVW�XQH�DFWLRQ�SXLVVDQWH�HW�PpULWH�XQH�UpÀH[LRQ�
quant à sa matérialisation. Ce sont ces détails architecturaux qui enrichissent l’expérience spatiale du bâti, car ils 
forcent l’usager à prendre conscience de l’espace dans lequel il se trouve.

Figure 3.c Schéma des intentions du projet
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Chapitre 4 : Le projet

4.1 Saint-Sauveur

Le secteur choisi pour le projet est le quartier Saint-Sauveur à Québec. Ce quartier est délimité par la rivière Saint-
Charles au nord, le boulevard Langelier à l’est, la falaise au sud et l’avenue Saint-Sacrement à l’ouest (Carte interactive 
de la Ville de Québec, 2012). Ce quartier a été retenu car le projet doit s’implanter dans un quartier urbain qui peut 
IRXUQLU�GHV�FRQWUDLQWHV�UHODWLYHV�j�O¶LQWLPLWp�HW�DX[�OLPLWHV�VRFLDOHV��'H�SOXV��OD�WUDPH�GH�FH�TXDUWLHU�Q¶HVW�SDV�UpJXOLqUH�FH�
qui offre de nombreuses possibilités quant aux typologies développées dans le cadre de l’essai (projet). En effet, des 
HVSDFHV�YDFDQWV�GH�GLIIpUHQWHV�GLPHQVLRQV�SRQFWXHQW�OH�TXDUWLHU�HW�SHUPHWWHQW�XQH�GHQVL¿FDWLRQ�GRXFH�GH�FH�GHUQLHU��

Le terrain choisi pour l’implantation du projet et un lot vacant situé aux angles des rues de l’Aqueduc, Hermine et 
.LURXDF��¿JXUH���D���DLQVL�TXH�ORW�DGMDFHQW�TXL�FRQWLHQW�XQ�EkWLPHQW�DEDQGRQQp��,O�HVW�GH�IRUPH�LUUpJXOLqUH�HW�VD�SOXV�
grande façade se trouve sur la rue de l’Aqueduc. Il est de plus situé sur les anciennes terres des religieuses de l’Hôtel 
'LHX��&H�GHUQLHU�FULWqUH�D�pWp�DSSOLTXp�HQ�IRQFWLRQ�GX�IDLW�TXH�OH�PRGH�FRQVWUXFWLI�GX�SURMHW��VRLW�OHV�SDQQHDX[�GH�ERLV�
solides, fait écho aux cabanes de bois pièce-sur-pièce, soit les premières constructions érigées sur le site.

boulevard Charest

r
u

e
 d

e
 l’A

q
u

e
d

u
c

r
u

e
 M

a
r

i
e

-
d

e
-
l’

I
n

c
a

r
n

a
t
i
o

n

rue de l’Hermine

rue Kirouac

r
u

e
 d

e
 l’A

q
u

e
d

u
c

r
u

e
  S

a
i
n

t
-
G

e
r

m
a

i
n

r
u

e
  

S
a

i
n

t
-
L

u
c

Figure 4.a Terrain d’implantation
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������+LVWRULTXH

Le développement du quartier a commencé avec la construction de l’Hôpital général en 1692 (Gauthier, 1997), il faut 
cependant attendre presque deux-cent ans avant un réel développement. En effet, en 1840 l’ensemble des terres ont 
pWp�GLYLVp�HQWUH�TXDWUH�SURSULpWDLUHV�WHUULHQV�VRLW���OHV�5pFROHWV��0LFKHO�6DXYDJHDX��OHV�UHOLJLHXVHV�GH�O¶+{WHO�'LHX�HW�OHV�
Ursulines. Suite à un incendie en 1945 dans le quartier Saint-Roch, plusieurs sinistrés vont s’établir sur les terres de 
Michel Sauvageau, soit entre la rue Saint-Vallier au nord et la falaise au sud et entre le boulevard Langelier à l’est et la 
rue Bayard à l’ouest. Autour de 1860, une deuxième phase de développement prend place sur les terres nouvellement 
ORWLHV�GHV�UHOLJLHXVHV�GH�O¶+{WHO�'LHX��%HDXFRXS�GHV�KDELWDQWV�TXL�LURQW�V¶pWDEOLU�VXU�FHV�WHUUHV�VRQW�GHV�RXYULHUV�GHV�
chantiers navals établis le long de la rivière Saint-Charles. Ils construiront des cabanes modestes en pièce-sur-pièce. 
Puis en 1866, un incendie ravage le quartier ce qui aura pour résultante l’élargissement du boulevard Langelier en 
boulevard coupe-feu. Un troisième incendie éclate en 1889. Suite à cette deuxième dévastation en peu de temps, la 
municipalité s’annexera à la Ville de Québec en échange de la construction d’infrastructures. Rapidement, le Saint-
Sauveur connaîtra un essor démographique jusqu’en 1950. À partir de ce moment, le quartier vivra un long déclin de 
���DQV�PDUTXp�SDU�OD�FRQVWUXFWLRQ�GX�ERXOHYDUG�&KDUHVW�HQ�������'HSXLV��OHV�DQQpHV�������OD�GpPRJUDSKLH�GX�VHFWHXU�
est en augmentation. 

Le Comité des citoyens et citoyennes du quartier Saint-Sauveur (2012) présente un portrait général du quartier basé sur 
OH�3ODQ�GLUHFWHXU�GH�OD�9LOOH�GH�4XpEHF���������VXU�OH�GRFXPHQW�7HUULWRLUH�HQ�PXWDWLRQ�GX�&'e&��������HW�VXU�OH�3RUWUDLW�
GX�TXDUWLHU�6DLQW�6DXYHXU�GH�*HQHYLqYH�'XKDLPH���������$LQVL�OHV�VWDWLVWLTXHV�GDWDQW�GH�TXHOTXHV�DQQpHV�GpPRQWUHQW�
TXH�����GX�WHUULWRLUH�HVW�RFFXSp�SDU�GH�O¶KDELWDWLRQ��OHV�WHUUDLQV�YDFDQWV�UHSUpVHQWHQW����GH�OD�VXSHU¿FLH�HW�OHV�HVSDFHV�
verts seulement 3%. Au niveau de la population, 60% des ménages sont non familiaux. 20% de la population est âgée 
GH����DQV�HW�SOXV��DORUV�TXH�OHV�PRLQV�GH����DQV�QH�UHSUpVHQWHQW�TXH�����GHV�KDELWDQWV�GX�TXDUWLHU��'HSXLV�������OHV�
JURXSHV�G¶kJH�TXL�DI¿FKH�XQH�SOXV�JUDQGH�FURLVVDQFH�VRQW�OHV����j����DQV�HW�OHV����j����DQV��'DQV�OH�TXDUWLHU������
des habitants sont locataires. Le Plan directeur de la Ville de Québec suggère quelques orientations pour le quartier 
WHOOHV� OD�GLYHUVL¿FDWLRQ�GHV� ORJHPHQWV�� OH�VRXWLHQW�GHV� WUDYDLOOHXUV�DXWRQRPHV�� O¶DPpQDJHPHQW�G¶HVSDFHV�YHUWV��HWF��
(Charbonneau, 2009). Le projet visera à répondre en partie à ses orientations en développant des typologies pouvant 
attirer les familles, en aménageant des espaces de bureau à domicile et en intégrant des espaces verts plus généreux.

������7\SRORJLH�GHV�HVSDFHV�GH�O¶HQWUH�GHX[�GX�TXDUWLHU

Les différentes couches du bâti, résultantes à la fois de la reconstruction suite aux incendies ainsi qu’aux diverses 
SpULRGHV�GH�GHQVL¿FDWLRQ��&KDUERQQHDX���������DVVXUHQW�XQH�JUDQGH�OLEHUWp�GDQV�OHV�FKRL[�DUFKLWHFWXUDX[��WHFWRQLTXH��
PDWpULDOLWp��IRUPH��VWUXFWXUH��HWF����'H�QRPEUHXVHV�DQQH[HV�HW�DXWUHV�DMRXWV�FRQVWUXLWV�DX�¿O�GX�WHPSV�VHORQ�OHV�PR\HQV�
et les connaissances des occupants sont visibles. Ces constructions vernaculaires peuvent donc servir de références 
dans l’élaboration des espaces de l’entre-deux.

Une analyse du quartier a permis de faire ressortir quatre typologies principales des espaces de l’entre-deux (voir 
DQQH[H�����,O�\�SUHPLqUHPHQW� OHV�SRUWHV�FRFKqUHV�TXL�GRQQHQW�VRXYHQW�DFFqV�j�XQH�HQWUpH�ODWpUDOH�SURWpJpH��¿JXUH�
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��E���'DQV� OHV�EkWLPHQWV�GRQQDQW�GLUHFWHPHQW�VXU� OH� WURWWRLU�� LO�\�D�DXVVL�GHV�SHUURQV�PLQLPDX[��F¶HVW�j�GLUH�TXH� OHV�
portes principales sont souvent renfoncées dans l’épaisseur du mur, fournissant ainsi une transition très mince entre 
OH�SXEOLF�HW�O¶HVSDFH�GH�OD�SRUWH��¿JXUH���E���,O�\�D�DXVVL�OHV�EDOFRQV�WHUUDVVHV�HQ�ERLV��SODFpV�PDMRULWDLUHPHQW�j�O¶DUULqUH�
GHV�EkWLPHQWV��¿JXUH���E���)LQDOHPHQW��j� O¶DSSURFKH�GH�O¶KLYHU��SOXVLHXUV�WDPERXUV�GH�ERLV�HW�GH�WRLOH�SODVWLTXH�VRQW�
pULJpV�DXWRXU�GHV�HQWUpHV�DYDQW��ODWpUDOHV�HW�DUULqUH�SRXU�WHPSpUHU�OH�FOLPDW�SUqV�GHV�DFFqV�YHUV�O¶LQWpULHXU��¿JXUH���E���
&HV�FRQVWUXFWLRQV�VRQW�PDQLIHVWHPHQW�WHPSRUDLUHV��PDLV�OHXU�pGL¿FDWLRQ�GpPRQWUH�ELHQ�OD�QpFHVVLWp�GH�WHOV�HVSDFHV��

Comme il avait été mentionné au début de ce texte, l’architecte a avantage à apprendre du vernaculaire. Les visites 
ont démontré une grande variabilité d’espaces et de dispositifs adaptés à Saint-Sauveur qui ont été intégré au projet 
pour leurs qualités.

4.2 Mission et enjeux

Avant de décrire le projet architectural qui a découlé des recherches ci-haut, il semblait pertinent de faire un bref rappel 
de la mission et des enjeux traités dans le projet. La suite du chapitre traitera en détail des habitations créées. 

4.2.1 Mission'pYHORSSHU� GHV� W\SRORJLHV� UpVLGHQWLHOOHV� FRQWHPSRUDLQHV� HW� XUEDLQHV� TXL� LQWqJUHQW� OHV� SLqFHV� GH�
l’entre-deux comme éléments générateurs de confort, d’intimité, de transition et d’identité pour améliorer les qualités 
expérientielles de la maison qui, aujourd’hui conçue comme un produit industrialisé et économique, délaisse ce type 
d’espace traditionnel. 

4.2.2 Les enjeux

Les enjeux établis en rapport au cadre théorique de l’essai (projet) sont :Identité et vernaculaire / L’industrialisation 
de la maison et l’apport des technologies dans la construction semblent réduire de plus en plus l’espace habité à un 

Figure 4.b Les espaces de l’entre-deux existants (de droite à gauche : porte cochère, perron minimal, balcon-terrasse, tambour)



p. 18

cube fermé généralement dépourvu d’expériences variées (White, 2005).  Les maisons contemporaines construites en 
série paraissent donc spatialement beaucoup plus pauvres que celle construites par la culture héritée. Les styles se 
confondent et l’identité se perd. Le projet veut donc utiliser ces pièces, autrefois intrinsèques à la maison, pour mieux 
Gp¿QLU�XQH�DUFKLWHFWXUH�TXpEpFRLVH�FRQWHPSRUDLQH�

La question des matériaux entre aussi en jeu dans cet aspect de la problématique. En effet, les bâtiments vernaculaires 
utilisent des matériaux locaux. En Amérique, le bois a été et est toujours majoritairement employé dans la construction 
résidentielle (Bahamón, 2008). Les constructions de pièce sur pièce de la cabane ont laissé place à des structures 
d’ossature légère qui nous font perdre le lien entre revêtement et structure. En regardant l’historique de Saint-Sauveur, 
il apparaît que les premières constructions du quartier étaient en bois, de simples cabanes érigées rapidement par les 
habitants (Charbonneau, 2009). Le choix du CLT pour la structure du projet, soit des panneaux de bois d’ingénierie 
solides et pleins, permet de faire un clin d’œil à ces premières constructions en bois massif. Ce type de structure 
ramène la massivité des murs dans les constructions résidentielles et permettrait de marquer un contraste fort entre 
l’intérieur et les pièces de l’entre-deux généralement de construction plus légère (White, 2005). Le projet transposerait 
ainsi certaines caractéristiques de la cabane (massivité et simplicité) dans un logis contemporain et urbain.

Architecture et transition / L’intérêt du projet se détaille de plus au niveau du caractère architectural des espaces 
de transition. Aldo van Eyck croyait à l’importance de marquer par l’architecture le seuil entre les espaces habités ou 
sociaux et les pièces de l’entre-deux fournissent un bassin exploratoire pour tester la manière d’exprimer les limites 
par des choix architecturaux. Comme énoncé plus haut, les galeries, perrons, vérandas et autres ne nécessitent pas 
G¶rWUH�LVROpHV�GX�IURLG��/¶DEVHQFH�GH�FHWWH�FRQWUDLQWH�GRQQH�XQH�JUDQGH�OLEHUWp�SRXU�OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�DPELDQFHV�GH�FHV�
pièces. Il est donc possible d’apporter une grande richesse tectonique et matérielle aux maisons par l’entremise de ces 
HVSDFHV��/HV�TXDOLWpV�GH�O¶H[SpULHQFH�GX�ORJLV�HQ�VRQW�GLYHUVL¿pHV�

Microclimat et confort / L’homme a un besoin physiologique d’être en contact avec l’extérieur et la nature (Hall, 1978). 
Il est donc important de fournir des lieux extérieurs agréables et confortables. Par certains dispositifs spatiaux et par 
l’analyse des caractéristiques naturelles, il est possible d’offrir une protection contre les vents et les précipitations ainsi 
que d’occulter ou d’exposer au soleil les espaces extérieurs et intérieurs de la maison (Potvin, 1993). En améliorant 
le confort thermique des espaces de transition, l’architecture permet d’allonger ou d’augmenter l’utilisation des pièces 
extérieures et semi-extérieures. Puisque la grandeur des logis en milieu urbain est limitée par la taille des lots et la 
GHQVL¿FDWLRQ��XQH�DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�VXUIDFH�KDELWDEOH�HVW�VRXKDLWDEOH�

Intimité et contrôle \ )LQDOHPHQW�� OD�SUR[LPLWp�GHV�YRLVLQV�HQ�PLOLHX�XUEDLQ�FUpH� OH�EHVRLQ�G¶DYRLU�XQ�¿OWUH�HQWUH� OHV�
espaces privés et les espaces publiques (Pélissier, 1995). Une frontière habitable ou transitoire qui n’est pas habitée 
en continu assure une meilleure lisibilité de la limite entre privé et public (Lathouri, 2009). La notion d’intimité est com-
posée de quatre aspects que les espaces de transition peuvent fournir soit le contrôle de l’information, être seul, ne pas 
être dérangé et contrôler l’accès à l’espace (Lawrence, 1987). Les pièces de l’entre-deux accueillent des activités qui 
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règlent les contacts interpersonnels (Lawrence, 1987). Ce type d’espace est donc souhaitable en milieu urbain ou la 
SUR[LPLWp�PHW�SDUIRLV�HQ�MHX�O¶LQWLPLWp�GHV�HVSDFHV�UpVLGHQWLHOV��&H�GHUQLHU�DVSHFW�D�pYLGHPPHQW�XQH�JUDQGH�LQÀXHQFH�
sur le choix du site.

����/H�SURMHW�DUFKLWHFWXUDO

������8QH�W\SRORJLH�DGDSWpH

La typologie des logements pour le projet s’est imposée d’elle-même. En effet, l’ensemble de l’intervention cherchait 
à atteindre certaines qualités ��XQ�JUDQG�FRQWDFW�DYHF�O¶H[WpULHXU�HW� OD�QDWXUH��GHV�VXSHU¿FLHV�GH�ORJHPHQW�SRXYDQW�
DFFXHLOOLU�GHV�IDPLOOHV�HW�O¶DPpQDJHPHQW�G¶HVSDFHV�FROOHFWLIV��&H�GHUQLHU�FULWqUH�SHUPHWWDLW�GH�GLYHUVL¿HU�OH�W\SH�G¶HV-
SDFHV�GH�WUDQVLWLRQ�HW�DSSRUWDLW�XQH�EHOOH�FRPSOH[LWp�j�O¶HQVHPEOH�GHV�LQWHUYHQWLRQV��9HUV�OD�¿Q�GH�OD�FRQFHSWLRQ�GX�
projet, des lectures sur l’habitat intermédiaire ont permis de nommer le type de logement qui avait été conçu dans cet 
essai (projet). L’habitat intermédiaire est une forme de construction plus connue en Europe, mais très appropriée aux 
buts du projet. Selon Mialet (2006), les projets d’habitat intermédiaire ont été développés pour répondre à la demande 
d’usagers qui recherchaient les qualités de logements individuels dans un milieu urbain telles qu’un jardin ou un accès 
facile et direct aux espaces extérieurs privés, une entrée individuelle et la possibilité d’offrir un milieu propice au déve-
loppement des enfants. Ce type d’habitat permet en outre de moduler la densité dans les quartiers mêlant l’individuel 
au collectif, comme c’est le cas dans le quartier Saint-Sauveur. Le projet d’Appartement rue des Suisse à Paris réalisé 
SDU�+HU]RJ�HW�GH�0HXURQ�HVW�G¶DLOOHXUV�XQ�ERQ�H[HPSOH�G¶KDELWDW�LQWHUPpGLDLUH��¿JXUH���F���&H�SURMHW�V¶HVW�PRQWUp�WUqV�
inspirant pour l’essai (projet) par l’implantation de logements en cœur d’îlot.

Figure 4.c Implantation en coeur d’ïlot, Herzog et de Meuron, Appartement rue des Suisse à Paris
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������/H�SURMHW�j�O¶pFKHOOH�GH�OD�SDUFHOOH

L’implantation choisie pour les sept logements du projet est ainsi inspirée des appartement de Herzog et de Meuron. 
Bien que les maisons du quartier soient étroites et profondes, cette implantation ne convenait pas au projet en raison 
de la forme irrégulière du lot et car elle minimisait la richesse des contacts entre les pièces intérieures et l’extérieur. Le 
SURMHW�VH�GpYHORSSH�DLQVL�HQ�XQ�UXEDQ�GH�OD�ODUJHXU�G¶XQH�SLqFH�TXL�ERUGH�OHV�OLPLWHV�GX�ORW��¿JXUH���G���(Q�SOXV�G¶RIIULU�
une façade continue le long des rues, cette implantation laisse un vide au centre du projet ce qui a permis d’aménager 
une cour collective. Trois des logements conçus se retrouvent donc en cœur d’îlot ce qui leur confère un contact avec 
l’extérieur différent des quatre logements sur la rue. 

Figure 4.d Implantation du projet, plan du rez-de-chaussée
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3RXU�SHUPHWWUH�O¶DFFqV�DX�FHQWUH�GX�WHUUDLQ��WURLV�SRUWHV�FRFKqUHV�RQW�pWp�DPpQDJpHV��¿JXUH���G���&HOOHV�FL�UpSRQGHQW�
aux portes cochères déjà présentes dans le quartier. Ce type d’espace a été intégré au projet puisqu’il ajoute une 
transition particulière entre l’espace public de la rue et l’espace collectif et privé de la cour. Ainsi, il est possible d’entre-
voir les activités se déroulant des deux côtés de cette limite, mais la distanciation entre les deux façades permet une 
GpPDUFDWLRQ�FODLUH�HQWUH�OH�SXEOLF�HW�OH�FROOHFWLI��8Q�WUDLWHPHQW�SDUWLFXOLHU�D�pWp�GRQQp�j�FHW�HVSDFH��D¿Q�GH�OXL�GRQQHU�XQ�
visage, pour reprendre l’expression de van Eyck. Puisqu’il s’agit d’un espace dynamique encourageant le mouvement 
par la présence de deux ouvertures dans un même axe (Cousin, 1986), cette impression a été renforcée en orientant 
OHV�SDURLV��(Q�SDUWDQW�GH�OD�UXH��GHX[�GHV�SRUWHV�FRFKqUHV�V¶RXYUHQW�YHUV�OD�FRXU�D¿Q�GH�VLJQL¿HU�OHXU�LPSRUWDQFH�HW�
leur caractère plus invitant. La troisième porte cochère qui donne accès au centre de la cour a plutôt été resserrée au 
niveau de son ouverture côté cour pour limiter visuellement l’accès et donner une impression de fermeture. Aussi, la 
FRXU�D�pWp�VXUpOHYpH�D¿Q�GH�FUpHU�XQ�FKDQJHPHQW�GH�QLYHDX�j�O¶LQWpULHXU�GHV�SRUWHV�FRFKqUHV��¿JXUH���H���/H�FDUDFWqUH�
transitoire de ses espaces en est donc renforcé. En effet, les changements de niveau sont une variable architecturale 
puissante pour forcer l’Homme à mieux prendre conscience de son environnement physique (Cousin, 1986). Ces inter-
ventions spatiales font de cet espace de transition une limite claire entre l’intérieur et l’extérieur du projet alors qu’une 
perméabilité physique est conservée.

'¶DXWUHV�SRURVLWpV�PDUTXHQW�OD�IDoDGH�DX[�GLIIpUHQWV�pWDJHV��&HV�WURXV�TXL�WUDYHUVHQW�O¶pSDLVVHXU�GHV�KDELWDWLRQV�DF-
cueillent des balcons extérieurs couverts et des jardins privés. En plus de contribuer à la variabilité d’espaces résiden-
tiels, ils font respirer la façade, qui serait sinon très imposante, et augmentent les contacts entre la rue et la cour. La 
IDoDGH�GX�F{Wp�GH�OD�UXH�HVW�WUDLWpH�GH�IDoRQ�WUqV�VREUH�SRXU�PLHX[�V¶LQWpJUHU�DX�TXDUWLHU��¿JXUH���I���,O�DYDLW�HQ�HIIHW�pWp�
UHPDUTXp�ORUV�GHV�YLVLWHV�GDQV�6DLQW�6DXYHXU�TXH�OHV�IDoDGHV�DYDQW�GHV�EkWLPHQWV�DI¿FKHQW�XQ�FDUDFWqUH�UpJXOLHU�HW�
« propre » qui contraste fortement avec le caractère « rabouté » des cours. Cette observation a été traduite dans le 
projet par des avancements et recul de la façade dans la cour. Cette qualité a été intégrée non seulement pour créer un 
projet cohérent dans son milieu, mais principalement parce qu’elle permet de bien caractériser les espaces. Puisque 
l’essai (projet) se concentre sur les entre-deux, il était important de créer des contrastes forts entre les polarités du 
projet pour accentuer les transitions.

)LJXUH���H�'pYLYHOODWLRQ�GDQV�OD�SRUWH�FRFKqUH



p. 22

La cour collective est majoritairement plantée pour offrir plus de verdure dans un quartier très peu vert et où les îlots 
de chaleur sont importants. Comme la cour accueille à la fois des espaces collectifs et des terrasses privées, une 
bande végétale a été aménagée le long des façades pour créer une distanciation, technique simple pour marquer la 
transition entre le sol gazonné collectif et les façades privées. Cette bande végétale qui longe tout l’intérieur de la cour 
s’interrompt pour les portes cochères et pour les terrasses privées. Les usagers ont ainsi le choix de se placer près de 
l’intérieur de leur habitation, ou alors de s’avancer au bout de leur terrasse pour augmenter leurs contacts avec leurs 
YRLVLQV��¿JXUH���J���/¶HVSDFH�FHQWUDO�GH�OD�FRXU�D�pWp�GpJDJp�SRXU�SHUPHWWUH�XQH�YDULpWp�G¶DFWLYLWpV��QRWDPPHQW�SRXU�
DGPHWWUH�OHV�MHX[�GHV�HQIDQWV��¿JXUH���G��

Figure 4.f Façade sur rue

Figure 4.g Terrasse privée en connexion avec la cour collective



p. 23

������/H�SURMHW�j�O¶pFKHOOH�GX�ORJHPHQW

Les logements ont été aménagés pour offrir un maximum d’expériences spatiales sans mettre en danger la fonction-
nalité des espaces. Sur les sept logements du projet, trois ont trois chambres, deux ont deux chambres et deux ont 
une chambre. Cette répartition vise à garantir des habitations pouvant accommoder des familles, un critère qui répond 
aux besoins de mixité du quartier. La majorité des logements se développent sur deux à quatre étages et un d’entre 
eux a été conçu de plein pied au rez-de-chaussée pour pouvoir accueillir une personne à mobilité réduite. En raison 
de la forme du projet et des intentions derrière ce dernier, tous les logement sont très différents les un des autres. 
/HV�FRQQH[LRQV�HW�OHV�HQWUH�GHX[�j�O¶LQWpULHXU�GHV�ORJHPHQWV�VRQW�DLQVL�KDXWHPHQW�GLYHUVL¿pV��7RXW�GH�PrPH��FHUWDLQV�
principes et types de pièces sont généralement présents dans l’ensemble des logements notamment les perrons, les 
terrasses, les balcons, les jardins, les solariums et les alcôves des fenêtres. Tous les logements commencent donc 
par les pièces de base soit la cuisine, le séjour, les chambres et les salles de bain autour desquelles se modulent les 
HQWUH�GHX[��/H�EkWLPHQW�pWDQW�DVVH]�PLQFH��GH���j�����PqWUHV�GH�SURIRQG���WRXWHV�OHV�SLqFHV�EpQp¿FLHQW�GH�GHX[�PXUV�
fenestrés, une qualité importante sous notre latitude où l’ensoleillement est restreint pour une grande partie de l’année. 
Seules les chambres ne sont pas toutes traversantes en raison des couloirs. Ces chambres comportent quand même 
des fenêtres sur au moins deux côtés pour balancer leur éclairage.

Le perron /�'HX[�W\SHV�GH�SHUURQV�VRQW�SUpVHQWV�GDQV�OH�SURMHW���OH�
perron sur rue et  le perron sur cour. Inspirés des seuils d’entrée du 
quartier, la porte a été enfoncée dans la façade d’environ un mètre. 
Cette épaisseur permet de protéger la porte des intempéries, mais 
aussi de distancer de l’espace public l’accès principal au domaine 
SULYp��¿JXUH���K���&H�OLHX�HVW�SOXW{W�pWURLW�FH�TXL�OLPLWH�OH�QRPEUH�GH�
personne pouvant s’y trouver et donne par le fait même un meilleur 
contrôle de l’intimité aux usagers. La différence entre les deux types 
de perron réside dans la présence de marche du côté de la rue. En 
effet, la cour et les rez-de-chaussée sont surélevés par rapport à la 
voie publique, ce qui entraîne la nécessité de marches pour com-
EOHU�OD�GLIIpUHQFH�GH�KDXWHXU��'X�F{Wp�GH�OD�FRXU��OH�FKDQJHPHQW�GH�
hauteur est déjà comblé par la dénivellation dans la porte cochère. 
&HV� TXHOTXHV�PDUFKHV� FRQWULEXHQW� DXVVL� j� DI¿UPHU� OD� OLPLWH� HQWUH�
privé et public, alors que dans la cour, la lecture de cette limite ne 
demande pas autant de différenciation puisqu’il s’agit d’une transition 
du collectif au privé.

Figure 4.h Le perron
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La terrasse /�'HV�WHUUDVVHV�SULYpHV�DX�QLYHDX�GX�VRO�RQW�pWp�SODFpHV�GDQV�OD�FRXU��/¶HVSDFH�GH�OD�WHUUDVVH�HVW�HQ�SDUWLH�
reculé dans la façade pour renforcer la connexion entre les pièces intérieures privées et cette pièce extérieure privée 
�¿JXUH���J�HW���L���8QH�SDUWLH�GH�OD�WHUUDVVH�HVW�DLQVL�SURWpJpH��DORUV�TX¶XQH�DXWUH�V¶DYDQFH�YHUV�O¶HVSDFH�FROOHFWLI��3RXU�
DI¿UPHU�OH�FDUDFWqUH�GH�SLqFH�GH�VHV�HVSDFHV�H[WpULHXU�HW�OHXU�GRQQHU�XQH�pFKHOOH�KXPDLQH��OHV�WHUUDVVHV�VRQW�HQFD-
drées d’une avancée de la façade sur un de leur côté. Elle se retrouve donc à avoir deux murs grandement vitrés, un 
mur partiel, un toit partiel et un plancher. Les terrasses des habitations côté cour sont quand à elle plus encadrées, car 
le trou qui les loge est un percement complet de la façade. Ces terrasses sont ainsi fermées par un mur vitré privé qui 
fait face au mur mitoyen aveugle. Elles sont très intimes tout en étant complètement ouvertes sur la cour. Cette ferme-
ture relative d’espace extérieur assure une impression de sécurité et de protection associées aux pièces intérieures.

Le balcon / &RPPH�LO�D�pWp�PHQWLRQQp��GHV�SHUFHPHQWV�RQW�pWp�IDLWV�GDQV�OHV�GLYHUV�pWDJHV�GH�OD�IDoDGH��'HV�EDOFRQV�
y ont parfois été aménagés. Tout comme les terrasse, ces espaces privés extérieurs sont très protégés des intempé-
ULHV�HW�VRQW�HQ�IRUW�FRQWDFW�DYHF�OHV�SLqFHV�LQWpULHXUHV��¿JXUH���M���,OV�VRQW�DXVVL�HQ�IRUW�FRQWDFW�j�OD�IRLV�DYHF�OD�UXH��
mais aussi avec la cour, renforçant les interactions entre les usagers dans cette dernière. Puisqu’il font face à un mur 
mitoyen d’un côté, le mur privé entre le balcon et la pièce intérieure peut être complètement vitré sans gêner l’intimité. 
L’épaisseur du bâtiment empêche que les regards puissent plonger à l’intérieur de l’habitation.

Figure 4.i La terrasse, vue de l’intérieur et plan

Figure 4.j Le balcon
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Le solarium / Le solarium a été pensé comme une pièce polyvalente. Il n’a pas été doté d’une fonction précise, mais 
agit plutôt comme une pièce appropriable par n’importe quel besoin. Les solariums sont positionnés de façon similaire 
DX[�EDOFRQV��HQ�FH�VHQV�RX�LOV�RFFXSHQW�GHV�SHUFHPHQWV�GDQV�OD�IDoDGH��eWDQW�YLWUpV�GX�SODQFKHU�DX�SODIRQG��GHV�¿OWUHV�
SK\VLTXHV�VXU�UDLO�HQ�ODWWLV�GH�ERLV�SHUPHWWHQW�DX[�XVDJHUV�GH�JpUHU�O¶LQWLPLWp�GH�FHW�HVSDFH��¿JXUH���N���/HV�SDQQHDX[�
de verres sont aussi installés sur un système de rails ce qui permet d’ouvrir la pièce durant la saison chaude et de la 
fermer durant la saison froide. Fermer seulement un ou deux murs du solarium peut aussi permettre de gérer les vents 
dominants.

Figure 4.k Le solarium

Les jardins / Le projet intègre des toits verts ou toits jardins dans l’optique de favoriser un meilleur contact avec 
la nature et d’amener plus de verdure dans un quartier très minéral. Ces espaces pourraient être plantés de façon 
productive ou aménagés pour leurs qualités esthétiques. Ils sont souvent des annexes aux balcons et aux solariums 
pour donner l’impression d’une cour privée. Certains jardins ne sont pas accessibles, mais permettent tout de même 
G¶RXYULU�O¶LQWpULHXU�GH�O¶KDELWDWLRQ�j�XQ�H[WpULHXU�YpJpWDOLVp��¿JXUH���O��

Figure 4.l Un jardin en hiver
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/HV�IHQrWUHV���/H�WUDLWHPHQW�GHV�IHQrWUHV�D�pWp�UpÀpFKL�HW�SHQVp�GH�PDQLqUH�j�OHXU�GRQQHU�OD�SRVVLELOLWp�G¶rWUH�GHV�©�
occasions ». Premièrement, en raison de l’épaisseur du mur et de l’alignement de la fenêtre à l’extérieur du mur, une 
alcôve de 25 cm est créée à l’intérieur. Même si peu profonde, cette épaisseur permet de s’y asseoir, ou du moins de 
s’y accoter, car les fenêtres sont généralement à 50 cm du sol ce qui correspond à la hauteur d’un siège à l’échelle 
humaine. Cette épaisseur permet aussi de personnaliser la fenêtre du côté intérieur de l’ouverture en y déposant des 
SODQWHV�RX�GHV�REMHWV�SHUVRQQHOV��8Q�FDGUH�GH�ERLV�YLHQW�DXVVL�PDUTXHU�O¶RXYHUWXUH��¿JXUH���P���&H�GHUQLHU�VH�SURORQJH�
de quelques centimètres à l’extérieur ce qui renforce la qualité de trou. En effet, cette intervention fait en sorte que 
de l’intérieur, il est impossible de voir le commencement du mur extérieur, celui-ci étant caché par le cadre de bois ; 
l’intérieur se projette ainsi directement à l’intérieur et vice versa. La majorité des fenêtres ont comme principale fonction 
d’apporter la lumière aux pièces intérieures, mais certaines sont beaucoup plus généreuse et permette un contact 
SXLVVDQW�HQWUH�O¶LQWpULHXU�HW�O¶H[WpULHXU��¿JXUH���O��

L’escalier / Les escaliers intérieurs et extérieurs ont été traités de façon à minimiser leur impact visuel. Pour les 
escaliers extérieurs, il était souhaitable de ne pas limiter les vues vers la cour à partir des pièces intérieures. Pour 
les escalier intérieurs, il était aussi important de ne pas empêcher les contacts visuels entre les pièces, mais aussi de 
SHUPHWWUH�j�XQ�PD[LPXP�GH�OXPLqUH�GH�SDVVHU��¿JXUH���Q���/D�OXPLQRVLWp�GHV�HVFDOLHUV�LQWpULHXUV�D�pWp�GLIIpUHQFLpH�HQ�
DMRXWDQW�GH�KDXWHV�IHQrWUHV�SURWpJpHV�SDU�XQ�SDQQHDX�GH�ODWWLV�GH�ERLV��'HV�MHX[�GH�OXPLqUHV�FRQWUH�OHV�PDUFKHV�VRQW�
créés, mais l’intimité de ce lieu de transition est préservée en limitant les vues provenant de l’espace public de la rue.

Figure 4.n L’escalier

Figure 4.m La fenêtre en plan, vue de l’extérieur et en coupe
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������/H�SURMHW�j�O¶pFKHOOH�GHV�PDWpULDX[

Comme il avait été mentionné précédemment, les panneaux de bois lamellés-croisés ont été choisis pour la structure 
du projet. Ces derniers sont massifs et en plus de faire un clin d’œil aux habitations pièces-sur-pièces présentes dans 
Saint-Sauveur, ils forment par leur caractère plein un contraste fort entre l’intérieur et l’extérieur. Laissés apparents à 
l’intérieur, ils construisent une boîte de bois clair lisse et précieuse qui donne une ambiance forte aux pièces intérieures 
du projet. Ces panneaux restent simples dans leur assemblage et leurs propriétés mécaniques sont très adéquates 
pour les petites portées du projet.

Le revêtement extérieur est en zinc. Ce choix a été fait en fonction de la présence de métal dans le quartier, mais aussi 
parce que la légèreté de ce type de parement s’adaptait mieux au système constructif ne requérant pas de structure 
DGGLWLRQQHOOH�SRXU�VD�SRVH��3RXU�GRQQHU�XQH�PRGpQDWXUH�YHUWLFDOH�j�OD�IDoDGH��¿JXUH���R���GHV�JUDQGV�SDQQHDX[�UHF-
tangles comportant des subdivisions verticales ont été employés. Les lignes horizontales formées entre les rangées de 
panneaux marquent les étages et fournissent une échelle à la façade.

Finalement, le bois a aussi été employé à l’extérieur et recouvre tout les retraits, percements et avancées dans la fa-
oDGH��¿JXUH���R���/H�ERLV�WRUUp¿p��TXL�DX�FRQWDFW�GX�FOLPDW�TXpEpFRLV�JULVRQQHUD�ORUVTX¶H[SRVp��FRQFqGH�XQH�DPELDQFH�
particulières aux espaces extérieurs et à la cour. Sa patine marquera aussi le temps qui passe et fera ressortir les dif-
férences entre les retraits et les avancées. Il recouvre ainsi l’intérieur des terrasses, balcons, portes cochères, perrons, 
fenêtres, solariums, etc. Ce matériau a été choisi non seulement pour marquer les anomalies formelles crées par ces 
pièces, mais aussi parce que ce sont des lieux en grand contact avec les usagers et que le bois est un matériaux plus 
doux et malléable que le métal.

Figure 4.o Matérialité extérieure, bois et zinc
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����5HWRXU�FULWLTXH�VXU�OH�SURMHW

Cet essai (projet) a premièrement démontré un aspect qui n’avait pas été visé par ses prémisses, soit la richesse 
expérientielle de logements étroits en parallèle avec la rue. En effet, les pièces des logements créés sont étroites mais 
établissent un dialogue fort avec le contexte puisqu’elles sont fenestrées sur les deux côté les plus long des habitations. 
/HV�MHX[�YROXPpWULTXHV�GH�OD�IDoDGH�GDQV�OD�FRXU�FUpHQW�TXDQW�j�HX[�GHV�FRQQH[LRQV�GLYHUVL¿pHV�HQWUH�OHV�ORJHPHQWV��
Ces avancées, percements et reculs de la façade qui modulent les entre-deux du projet suscitent les interactions entre 
les voisins, mais leur position assure tout de même divers contrôles de l’intimité.

Les qualités d’un balcon se trouvant dans un trou de la façade, une typologie d’espace inspirée d’une observation faite 
dans le quartier, a été l’une des découvertes du projet. Comme il l’a été mentionné, ce type d’espace permet d’ouvrir 
très grand le mur intérieur privé qui l’encadre tout en gardant un espace très intime. La façade se trouvant de l’autre 
côté du trou est alors aveugle si mitoyenne ou alors vitrée si privée. Cette dernière option n’a pas été testée dans cet 
essai (projet), mais mériterait d’être envisagée, car elle permettrait de tisser d’avantage les espaces extérieurs et intéri-
eurs privés. Les autres murs ne sont pas construits et comme le balcon est en hauteur, cette position assure un certain 
contrôle des vues provenant du sol.

Il a été soulevé par le jury que la façade proposée reste très dure et aurait pu être travaillée de façon a intégrer plus 
de verdure, un élément pauvre dans le quartier. La matérialité du zinc n’a pas été remise en question, mais il est 
FHUWDLQ�TXH�VD�FRXOHXU�JULVH�UHQIRUFH�O¶LPSUHVVLRQ�GH�GXUHWp�TXL�V¶HQ�GpJDJH��/¶LQWpJUDWLRQ�GH�SODQWHV�DYDLW�pWp�UpÀpFKLH�
ORUV�GH�O¶pODERUDWLRQ�GX�SURMHW��PDLV�Q¶pWDLW�SDV�UHSUpVHQWpH�SXLVTX¶XQH�GpFLVLRQ�¿QDOH�Q¶DYDLW�SDV�pWp�SULVH�DYDQW� OD�
critique. Après un certain recul, il paraît évident que l’option de verdir la façade est une avenue viable pour nuancer la 
façade très massive du côté de la rue. La façade mouvementée de la cour n’a pas suscité de critiques sauf pour un 
commentaires suivant l’exposition du projet. L’architecte ayant regardé le projet mentionnait que les jeux volumétriques 
SUR¿WDLHQW�j�O¶DPELDQFH�FROOHFWLYH�HQ�VXJJpUDQW�GHV�LQWHUDFWLRQV�HQWUH�VHV�XVDJHUV��¿JXUH���S���

Figure 4.p Ambiance de la cour
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Le rapport au sol du côté de la rue a aussi été jugé comme dur. Il a été suggéré que puisque l’ensemble des habitations 
du quartier ont un rapport net et dur avec les trottoirs, l’essai (projet) aurait été un terrain d’expérimentation pour tenter 
GH�UpVRXGUH�DXWUHPHQW�FHWWH�OLPLWH��,O�VHUDLW�DLQVL�SUR¿WDEOH�GH�UHFXOHU�OD�IDoDGH�G¶HQYLURQ�XQ�PqWUH�D¿Q�G¶DPpQDJHU�XQH�
EDQGH�SODQWpH�TXL�VHUYLUDLW�GH�¿OWUH�HW�TXL�DGRXFLUDLW�OHV�UDSSRUWV�HQWUH�OD�IDoDGH�HW�OD�UXH�

Aussi la typologie a brièvement été questionnée à savoir si ce modèle convenait à la culture québécoise. Aucune 
FRQFOXVLRQ�Q¶D�pWp�WLUpH�VXLWH�j�FH�TXHVWLRQQHPHQW�GRQF�LO�V¶DJLW�SHXW�rWUH�G¶XQH�DYHQXH�LQWpUHVVDQWH�SRXU�GLYHUVL¿HU�OH�
bâti du quartier. Les dimensions de logement et leur organisation semblent toutefois avoir convaincu le jury au niveau 
de leur diversité et de leur capacité à attirer des usagers ayant différents besoin.

Le jury a souligné que l’ensemble des interventions, et ce jusqu’au détail constructif, semblait bien maîtrisé. Les détails 
des cadres de bois autour des ouvertures sont apparus comme étant très sensibles aux yeux des critiques. Le jury a 
salué la clarté et le contrôle du sujet dans le projet. Les qualités des espaces de vies et de transition étaient plus équi-
librées qu’à la critique précédente et la richesse des espaces fut soulignée. 

L’intégration de pièces de l’entre-deux traditionnelles et vernaculaires serait donc une avenue intéressante pour offrir 
des habitations contemporaine ayant une grande richesse spatiale.
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Conclusion

Ce projet basé sur l’entre-deux, la transition, la limite, le seuil habitable transforme l’espace du logis en une expérience 
nuancée et riche. En se basant sur l’importance de la maison dans le développement en architecture, cet essai (projet) 
tente de repenser les déclinaisons spatiales pouvant émerger de ce type de construction. Puisque les pièces de l’entre-
deux sont issues d’une culture héritée, l’étude de construction vernaculaires présentes dans le quartier Saint-Sauveur 
ainsi que des pièces transitoires traditionnelles permet d’aborder leurs fonctions : soit le contrôle du climat et le contrôle 
de l’intimité. Outre le fait de répondre à des besoins, les espaces de l’entre-deux sont aussi des lieux. C’est à dire qu’ils 
affectent les occupants par leur dimensions, leur matérialité, leur degré d’ouverture et par les liens qu’ils permettent 
d’établir entre des éléments simultanés et divisés, tels l’intérieur et l’extérieur. 

La déclinaison d’espaces de transition, adaptée selon le climat particulier, l’orientation, le contact avec l’espace public 
HW�O¶DPELDQFH�UHFKHUFKpH�D�OH�SRXYRLU�GH�ERQL¿HU�OD�PDLVRQ�FRQWHPSRUDLQH�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��'H�SOXV�O¶XWLOLVDWLRQ�G¶XQ�
matériau d’avenir permet d’innover dans le contexte québécois tout en assurant une continuité conceptuelle avec les 
systèmes constructifs locaux. Le projet résultant de cette démarche devrait renouveler le regard sur la maison par 
l’attention portée aux espaces de transition. Puisque l’essai (projet) est ancré dans les manifestations de la culture qué-
bécoise face au climat et à la gestion de l’intimité, les conclusions de cet essai (projet) ne seraient pas nécessairement 
applicables à d’autres contextes. Il est aussi à noter que ce travail se concentre sur des espaces domestiques souvent 
GLI¿FLOHPHQW�WUDQVSRVDEOHV�j�G¶DXWUHV�pFKHOOHV��/D�QRWLRQ�GH�VHXLO�VRUWLH�GH�VRQ�FRQWH[WH�UpVLGHQWLHO�SRXUUDLW�FHSHQGDQW�
être appliquée à d’autres échelles et un traitement contemporain de ses espaces permettrait de produire des construc-
tions contemporaine en continuité avec les cultures constructives passées.
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Annexe 1

Poème «Place and Occasion» écrit par Aldo van Eyck

Place and Occasion

«There is a garden in her face.» Thomas Campion

Space has no room, time not a moment for us. We are excluded.

In order to be included -- to help our homecoming -- we must be gathered into their mea-
ning (we are the subject as well as the object of architecture).

Whatever space and time mean, place and occasion mean more. For space in our image is 
place, and time in our image is occasion.

Today, space and what it should coincide with in order to become «space» -- humanity at 
KRPH�ZLWK�RXUVHOYHV����DUH�ORVW��%RWK�VHDUFK�WKH�VDPH�SODFH��EXW�FDQQRW�¿QG�LW�

Provide that place.

Is humanity able to penetrate the material we organize into hard shape between one 
person and another, between what is here and what is there, between this and a following 
moment?
,V�KXPDQLW\�DEOH�WR�¿QG�WKH�ULJKW�SODFH�IRU�WKH�ULJKW�RFFDVLRQ"
Is humanity able to linger?

No -- so start with this: articulate the in-between. Make

a welcome of each door

a countenance of each window.

Make of each a place; a bunch of places of each house and each city (a house is a tiny 
city, a city a huge house).

Get closer to the shifting center of human reality and build its contraform -- for each person 
and all people, since they no longer do it themselves
(if society has no form, who can build the city- counterform?).

Senmut, the Egyptian, made what he was commanded to make: a habitable house of 
granite for a single dead queen. Are the sons and daughters of Senmut today unable to 
make what they are requested to make: Habitable places for the millions that live, but are 
no longer able to fashion their own houses with mud, no longer forced to drag granite.
Architects and urbanists have become true specialists in the art of organizing the meager. 
The results draw close to crime.
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The time has come for another sort.

City implies «the people that live there» -- not «population.»

Whoever attempts to solve the riddle of space in the abstract will construct the outline of 
emptiness and call it space.

Whoever attempts to meet humanity in the abstract will speak with an echo and call this a 
dialogue.

Humans still breath in and out.

When is architecture going to do the same?

EYCk, Aldo van (2008) Aldo Van Eyck : Writings. Amsterdam : SUN.

Annexe 1 (suite)
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Annexe 2

Photos supplémentaires des espaces de l’entre-deux existants à Saint-Sauveur

Portes cochères

Perrons

Galeries, terrasses et balcons

Tambours et autres ajouts
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Annexe 3 

Précédent 1 : Hertzberger.  Haarlemmer Houttuinen housing à Amsterdam

Source : Anita Berrizbeitia et Linda Pollak (1999) Inside Outside : Between Architecture and Landscape. Gloucester : 
Rockport Publishers.



p. 37

Source : Naomi R. Pollock (2006) Maisons japonaises contemporaines. Paris : Phaidon.

Annexe 3  (suite)

Précédent 2 : Shigeru Ban Architects, Shutter House à Tokyo.
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Source : Luis Fernández-Galiano (2007) Herzog et de Meuron 1978-2007. Madrid : Arquitectura Viva SL

Annexe 3  (suite)

Précédent 3 : Herzog et de Meuron, Appartement rue des Suisse à Paris.
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Annexe 3  (suite)

Autres précédents

Bloc d’habitation à Merano
Holzbox Tirol et Anton Höss
Merano, Autriche

Projet d’habitation sur 4 étages construit en CTL pour sa 
masse thermique. Plans rectilignes et simples. Espaces 
extérieurs privés et semi-privés généreux. Intimité assurée 
par le prolongement des murs et des écrans colorés en 
toile. Un structure secondaire en grillage d’acier peu 
soutenir de la vigne et occulter les façades du soleil.

Enjeux : Intimité/contrôle, microclimat/confort

Maison Euclid Avenue
Levitt Goodman Architects
Toronto, Canada

Projet d’habitation unifamiliale pouvant se transformer lors du 
départ des enfants. Insertion urbaine. Toit vert. Traitement et 
protection des entrées de la maison (à l’avant et à l’arrière). 
Cour privée aménagée entre la maison et le garage.

Enjeux : Intimité/contrôle, architecture/transition

Mackay-Lyons Sweatapple Architects
Nouvelle-Écosse, Canada

Maisons unifamiliales rurales. Utilisation de 
matériaux locaux identitaires, soit le cèdre. 
Espaces de circulation extérieurs protégés.

Enjeux : Identité/vernaculaire, architecture/
transition

House #22

Kennedy House



Entre-deux
 Habiter la limite entre l’extérieur et l’intérieur de la maison dans le quartier Saint-Sauveur
  Andréa Isabelle

pièces annexes traditionelles

perron tambour cuisine d’été

vérandagaleriesterrasse

DE LA RUE À LA COUR DE LA COUR AU LOGEMENT de la porte au LOGEMENT AU BALCON

« L’architecture doit être conçue comme une configuration de lieux intermédiaires clairement définis... Cela 
implique le rejet des tendances actuelles à la continuité spatiale et à la suppression de toutes les articulations 
entre les espaces, c’est à dire entre l’intérieur et l’extérieur, entre un espace et un autre (entre une réalité et une 
autre). Au contraire, la transition doit être articulée au moyen de lieux intermédiaires définis qui suggèrent ce 
qu’il y a d’important des deux côtés... Un espace intermédiaire compris de cette manière procure un terrain 
commun où les polarités opposées peuvent de nouveau devenir un phénomène jumelé...» 
- Aldo Van Eyck dans Jean Cousin, L’espace vivant, 1980.

Cet essai projet s’intéresse aux valeurs architecturales, identitaires, bioclimatiques et sociales des espaces et 

pièces de transition en vue d’augmenter les qualités d’habitabilité de la maison contemporaine en milieu urbain. 

Ne répondant pas à des usages essentiels ou définis comme celui de dormir ou de manger, les espaces de 

l’entre-deux sont pourtant vecteurs d’une grande richesse architecturale, expérientielle et identitaire. Vesti-

bules, vérandas, galeries couvertes et ouvertes, cuisines d’été et autres (qui en réponse au climat nordique 

marquent traditionnellement notre environnement bâti) créent un seuil, une transition, voir parfois une proces-

sion entre deux espaces (White, 2005 et Meiss, 2007). Compte tenu de ces données, comment intégrer les 

pièces de l’entre-deux comme éléments générateurs de confort, d’intimité, de transition et d’identité à la maison 

pour en améliorer ses qualités expérientielles ?

Le terrain d’exploration pour le projet est le quartier Saint-Sauveur à Québec. Se secteur se définit en partie par 

une faible cohésion architecturale entre les constructions ainsi qu’une occupation du sol non optimisée, ce qui 

laisse plus de liberté dans le développement du projet (Charbonneau, 2009). Ce dernier se matérialisera 8 mai-

sons étroites disposées parallèlement à la rue, soit de façon à créer des pièces en constant contact avec la cour 

et la rue. Quatre des logements sont situés en cœur d’ilot afin d’explorer d’autres relations spatiales et urbaines. 

Le système constructif choisit sont les panneaux de bois massifs, le CLT,  ce qui permet d’innover dans le 

contexte québécois tout en assurant une continuité conceptuelle avec les systèmes constructifs locaux. Ce maté-

riau permet en outre par sa massivité de mieux définir les espaces intérieurs par rapport aux espaces extérieurs.

Puisque les pièces de l’entre-deux sont issues d’une culture héritée, la démarche s’attarde à l’étude de construc-

tions vernaculaires présentes dans le quartier Saint-Sauveur ainsi que des pièces transitoires traditionnelles. Ce 

étape permet d’aborder leurs fonctions : soit le contrôle du climat et le contrôle de l’intimité. Outre le fait de 

répondre à des besoins, les espaces de l’entre-deux sont aussi des lieux. C’est à dire qu’ils affectent les occu-

pants par leur dimensions, leur matérialité, leur degré d’ouverture et par les liens qu’ils permettent d’établir 

entre des éléments simultanés et divisés, tels l’intérieur et l’extérieur, un aspect de la démarche exploré par la 

maquette et le dessin¬¬. 

L’entre-deux, la transition, la limite, le seuil habitable transforment l’espace du logis en une expérience nuancée 

et riche. En se basant sur l’importance de la maison dans le développement en architecture, cet essai (projet) 

tente de repenser les déclinaisons spatiales pouvant émerger de ce type de construction. Le projet résultant de 

cette démarche devrait renouveler le regard sur la maison par l’attention portée aux espaces de transition.

entre-deux dans saint-sauveur

Pièce extérieure en contact avec l’espace collectifSeuils d’entrée : perron et porte cochère

Cour collective animée par les avancées et retraits des façades

Façade urbaine trouée
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Annexe 5

Schéma des concepts

espaces de
l’entre-deux

espaces 
domestiques

vernaculaires

fonction

lieu

lessons du
vernaculaire

cabane
nord-

américaine

entre-deux
québécois

contrôle du
climat

contrôle de
l’intimité

types d’espace

intérieur
extérieur

ouvert
fermé

réconcilier
polarités

actions
humaines

lisibilité,
compréhension

des limites
perception

de la
densité

relativité des
dimensions

adaptabilité
de la

maison

tambour
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vestibule

perron
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